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PROBABLE 
beTrl«RU 

VERS UN NOUVEL ACCORD 
DE COMMERCE ET DE PAIEMENT 

AVEC L'INDE 

La Nouvelle-Delhi, (AFP). —
Une délégation commerciale 
égyptienne est attendue pro-
chainement  à  la Nouvelle-Delhi. 
Elle aurait pour mission  de  dis-
cuter un nouvel accord commer-
cial et  de paiements, rendu né-
cessaire par le blocage  des 
avoirs égyptiens  en sterling et 
la décision égyptienne de rédui-
re les importations de la zone 
sterling. 

Lorsque les avoirs égyptiens 
ont  été  bloqués, l'Inde a accordé 
à  l'Egypte un emprunt de 50 
millions de roupies pour lui per-
mettre d'effectuer des achats en 
Inde. 

Jusqu'à présent, l'accord Inde-
égyptien prévoyait que 40% des 
paiements seraient effectués en 
livres sterling. La délégation 
discutera probablement de la 
modification de cette clause. 

On croit savoir d'autre part 
que la délégation égyptienne se 
rendrait, après son séjour en 
Inde, à Ceylan, en Birmanie et 
en Indonésie. 

Réquisition 

des boulangeries 

parisiennes 

Paris, — (AFP).  —  Le Syn-
dicat patronal de la boulangerie 
du département de la Seine a-
yant décidé la fermeture des 
boulangeries pour aujourd'hui 
20 septembre, le préfet de la 
Seine a ordonné la réquisition 
des boulangeries. 

DOUZE PAYS SU 18 PPUIENT 
L'ASSOCIATI N DES USAGERS 

U CANAL LE PLAN OCCIDENTAL: 
SOUMETTRE DES PROJETS QUE 
L'EGYPTE NE PEUT ACCEPTER 

Le département d' Etat refuserait 
de délivrer des passeports à dix 
pilotes américains qui veulent 

venir en Egypte 

(De notre correspondant 
du Caire) 

La tendance actuelle parmi 
les commentateurs qui analy-
sent les décisions sans lende-
main des puissances occiden -
tales est d'estimer crue l'Ouest 
se débat dans les affres de 
l'indécision et que chaque 
jour qui passe augmente en-
core sa confusion et partant, 
réduit ses chances de sauver 
sa dignité. 

Ce point de vue,  est dange-
reux, même s'il n existait pas 
des preuves qu'il est totale-
ment faux. 

Il semble bien, à bien ob-
server les événements que 
l'Occident a soin de ne pré-
senter crue des solutions qui 
sont: a) inacceptables pour 
L'Egypte; b) incapables de 
servir  à  un compromis. 

Quand une de ses proposi-
tions a une chance quelcon-
que d'être retenue, l'Ouest la 
torpille lui-même à l'avance, 
comme ce fut le ces pour le 
Plan Dulles, qui avait été sa-
bordé au Caire Dar M. Hen-
derson, le délégué américain, 
AVEC l'appui tacite dé M. 
Menzies. 

Jusqu'aujourd'hui, les nou-
velles qui parviennent de la 
conférence de Londres ne 
sont inintelligibles que pour 
ceux qui réduisent la question 
de Suez à un simple «état de 
tension» entre deux pays. 

Or il s'agit d'une affaire 
beaucoup plus vaste que cela.. 
Elle implique non seulement 
l'existence immédiate des 
pays de l'Ouest de l'Europe, 
mais également l'avenir mê-
me de l'ensemble du régime 
occidental. Ce ne sont pas des 
improvisations qui  sont  mises 
sur pied par l'Occident, mets 
une sorte de gigantesrpie en-
treprise, dont la mise à. exé-
cution exige des semaines oui 
ne sont pas entièrement per-
dues. Ces parlottes et ces con-
férences ont pour but de don-
ner l'impression que toutes 
le« possibilités d'une solution 
pacifique sont eipinrées  —  et 
il est probable que l'on  1.a 
même à l'ONU, l'on a tout le 
temps. Elles  ont  ensuite pour 
but de rassirrer l'opinion sur 
le fait qu'il n'existe pas de 

Les  membres du Conseil 
d'Administration du Canal  de 
Suez ont tenu hier une réu-
nion au siège de l'ex-Compa-
gnie au Caire  sous la  prési-
dence du  Dr. Valmy Bahgab 
Ba.daoui. 

A l'issue de  cette  réunion, 
M. Badanui a déclaré  ,que  di-
verses questions administra-
tives ont  été examinées  pour 
de nouvelles améliorations  au 
système administratif  et tech-
nique et  que  les difficultés 
nées  de la démission des pilo-
tes  et des techniciens ont été 
surmonhtées. 

Il a  ajouté que  le conseil  a 
voté  une  motion  de  remercie-
ments à M Mahmnud Younès, 
administrateur-délégué,  et ses 
collaborateurs  pour leurs ef-
forts. 

MISTI AU POINT 
EGYPTIENNE 

L'Administration  de l'Infor- 

Le  Ministre des  Finances 
confère avec 

les représentants 
diplomatiques étrangers 
Le Dr.  Abdel Mbneim  el 

Kaisouni.  Ministre  des Finan-
ces,  a  reçu successivement, 
hier, le Chargé .d'Affaires des 
Pays-Bas,  le  Chargé  d'Affai-
res  du  Pakistan, l'ancien  Mi-
nistre des Finances du Chili, 
avec  lesquels il s'est entrete-
nu des relations commercia-
les entre ces pays et l'Egypte 
et le  caractère sain des fi-
nances égyptiennes  et  de  l'é-
ennemie égyptienne. 

Le Ministre s'est attaché 
établir les conditions très sa-
tisfaisantes de l'économie é-
gyptienne déchirant que cette 
situation va en s'améliorant 
dans tous les  secteurs  

«complot» occidental, c'est-à-
dire d'harmonie totale sur les 
initiatives t prendre. 

Enfin et tandis qu'on discu-
te, pas un instant les prépara-
tifs de guerre ne sont oubliés 

L'Ouest ne veut pas d'un 
accord avec l'Egypte• 

C'est la réalité à laquelle il 
faut se résoudre. 

La tactique de l'Egypte 
s'impose d'elle-même dans 
ces circonstances: montrer à 
l'opinion qu'il nest pas de 
concession raisonnable qu'elle 
ne soit prête  à  consentir, et 
intensifier ses propres prépa-
ratifs de défense. 

C'est ce qui  a  lieu en ce mo-
ment. 

La conférence de Londres a 
déà reçu un nom: «La Confé-
rence de la déclaration de 
guerre». 

Ceci ne signifie pas néces-
sairement que l'affaire de 
Suez tournera au tragique. 
mais comme nous l'avons dit 
hier, les autorités égyptiennes 
veulent prévoir le pire afin de 
ne  •  pas être prises au dépour-
vu. 

ENTREVUE 
NASSER 

La  Nouvelle Delhi (AFP) —
Des- conversations entre MM. 
Nehru  et  Nass'er ne sont pas 
exclues, si l'on en croit une 
rumeur de plus en plus per-
sistante  à Delhi et dont plu-
sieurs journaux indiens se 
font ce matin. 

Cette rencontre aurait lieu 
lors  de la  visite  glu, M. NTehrti 
doit faire en Arabie Séoudite 
entre le ?i et le .27 septembre. 

IMPORTANT  MESSAGE 
CINGALAIS 

La Nouvelle Delhi (AFP) —
On apprend de bonne source, 
que M. Moustapha Kamel am-
bassadeur trEgypte en Inde, 
a rencontré mardi après-iiiidi, 
le haut commissaire de Cey -
la-n  à  la Nouvelle-Delhi, qui 
lui  a  remis}  «un  important 
message» du premier Ministre 
cingalais. 

mation égyptienne a publié 
du Canal. ait déclaré que cet 
organisme permettra aux na-
vires de l'Association des U-
sagers du Canal de traverser 
le cours d'eau si des pilotes 
de l'organisme égyptien mon-
tent à bord des dits navires 
pendant la traversée du Ca-
nal. 

Le communiqué de l'admi-
nistratyion ajoute que M. 
Younès a déclaré en fait que 
tout navire désirant traverser 
le Canal doit prendre un pilo- 
te de l'organisme égyptien, 
payer les droits et suivre tex-
tuellement les instructions de 
l'organisation égyptienne. 
hier un communiqué démen- 
tant que M. Mahmoud You-
nès, 	administrateur-délégué 

Conseil 
des Ministres 

au Caire 
LA  REUNION MINISTERIELLE 

A  DURE QUATRE HEURES 

Le Président Gamal Ab,del 
Nasser a  réuni hier le Conseil 
des  ministres. La réunion mi-
nistérielle a  duré quatre heu-
res et  quart. 

On  apprend  qu'au  cours  de 
cette  réunion  la  situation a 
été passée  en revue du  point 
de  vue égyptien,  en  ce  qui 
concerne la crise de  Suiez de 
même qu'a été arrêtée  la po-
litique  égyptienne  en conne-
xion  avec cette  question,  no-
tamment dans le secteur  fi- 
nancier, agricole  et  de rats-
provisionnement. 

Le Conseil  des Ministres 
tiendra  une  nouvelle réunion 
ministérielle  mercredi pro- 
chain sous la présidence du 
Président Gamal Abdel  Kas- 

e_7.  

Départ 
de familles 

anglaises 
de Jordanie 

Amman.  —  (R.),  —  93 fem- 
mes et enfants britanniques fai-
sant partie de familles de la 
R.A.F. en Jordanie sont parties 
hier en avion pour Chypre et 
Londres. Leur départ fait 
suite au conseil du gouverne-
ment britannique à ses citoyens 
en Jordanie de partir s'ils n'ont 
pas de raisons pressantes de 
rester en vue de la tension dans 
le Moyen-Orient et dans la zone 
du Canal de Suez. 

On doit savoir que le gou-
vernement jordanien a ordonné 
à tous les médecins et infir-
mières dans les hôpitau x  de ne 
pas quitter le pays et qu'il a an-
nulé les congés des médecins 
gouvernementaux. 

On est en train de recenser 
les stocks de médicaments. 

Le Premier Ministre a signé 
hier un ordre ordonnant aux 
sociétés de pétrole de consti-
tuer une réserve de pétrole et 
de kérosène de 14 jours, pour 
servir en cas d'alerte. 

AL AHRAM n'est  pas du  tout 
fôlichon, car tandis qu'AL 
CHAAB manchette par exemple: 

« Pas de guerre », 

l'auguste doyen de la presse é-
gyptienne annonce: 

Des ordres secrets ont été 
donnés aux sociétés anglaises au 
Soudan pour importer les mar-
chandises dont elles ont besoin en 
prévision d'un arrêt du trafic par 

le canal de Suez  ». 
Ailleurs, il dit: 

«  En dépit des conversations en 
cours pour un règlement pacifique 
de l'affaire de Suez, des forces 
britanniques sont toujours expé-
diées dans la région du Moyen-
Orient. On a observé que cette 
fois-ci le gouvernement britanni-
que n'annonce plus dans les jour-
naux les mouvements des forces 
armées ». 

Une question qui hante nos 
confrères, est: quelle est, au jus-
te, l'attitude  des Etats-Unis ? 
Sont-ils  avec  l'Egypte ou avec 
les Anglo-Français? 

Cette 	incertitude fait que des 
campagnes contre 	Foster Dulles 
sont  menées  par à-coups. Et 

Londres, (R). — Les délégués 
de la Conférence des 18 Nations 
à Londres vont commencer au-
jourd'hui leurs travaux sur les dé_ 
tues du plan pour une Association 
des Usagers du Canal, bien que 
seule la  moitié  d'entre  eux  aient 
jusqu'à maintenant donné  leur 
appui complet à ce projet. 

Le plan, exposé à la séance 
d'ouverture d'hier, par M. John 
Foster Dulles, secrétaire d'Etat a-
méricain, prévoit un petit • per-
sonnel d'opérations qui aidera 
à faire passer les navires à tra-
vers le Canal. 

Il suggère également un con-
seil d'administration pour tenir 
informés les pays membres de 
tout plan à long-ternie pour des 
alternatives au Canal de Suez, 
comme de nouveaux pipe-lines ois 
l'emploi de tankers plus grands 
qui feraient le tour par le Cap de 
Bonne Espérance réalisant  une 
plus grande économie que les 
petits navires employant la voie 
du Canal. 

Neuf des pays représentés à la 
Conférence ont jusqui'ici déclaré 
leur appui au plan, patronné par 
la Grande-Bretagne, la France et 
les Etats-Unis. 

Mais  les  nations qui patronnent 
ce plan sont confiantes qu'elles 
pourront rallier suffisamment 

d'appuis avant la conférence 
pour donner au plan une rnajo-
dite confortable. De nombreux 
délégués sont encore hésitants à 
ce sujet et trois autres, ceux de 
Turquie, du Portugal  et  d'Ethiopie 
-- prendront aiourd'hui la parole 
pour la première fois. 

LES DETAILS 
Après les avoir entendus,  on 

s'attend à ce  crue  la Conférence 
passe au stade de Comité pour 
élaborer les détails de l'Associa-
tion des usagers proposée. Une 
proposition ferme  sera  probable-
ment remise à la Conférence, de_ 
main, lorsque les entretiens 

prendront probablement fin, 
Les nations qui patronnent le 

plan croient que rempor-
tera finalement l'appui d'au 

moins douze sur les 18 nations. 

LE  RECOURS  A L'ONU 
Les délégués auront aujourd'hui 

devant eux un tableau complet du 
projet des usagers tel qu'il est 
visualisé par M. John Foster Dul-
les. 

Le secrétaire crEtat américain 
n déclaré hier aux délégués que 
même si l'Association échouerait 
dans ses propres travaux elle se-
rait  toujours  à même de produire 
une situation qui pourrait être 
traitée par les Nations-Unies. 

Un des points principaux des 
entretiens d'hier a été le nom-
bre des nations qui se sont decla-
rees en faveur de porter l'affaire 
devant l'organisation mondiale — 
rnit en rapport avec le plan des 
usagers, soit  —  Comme  dans le 
ras du Pakistan  —  au lieu et pla-
ce de ce plan. 

M. Dulles a également suggéré 
hier que le plan pourrait nonduire 
ie une forme de coopération mati-
nue avec  les  autorités locales é-
gyptiennes. Il ct fait comprendre 
clairement que l'Associatinn n'in-
sisterait pas sur l'emploi de ses 

quand Foster Dulles dit qu'il 
s'oppose à la force, pour le coup, 
on ne comprend plus rien. 

Amid El-Imam, dans 	AL 
GOLIMHOUREYA, a cependant 
avancé une intéressante théorie 
sur la conduite américaine: 

«  Au moment même où Foster 
Dulles annonçait l'adhésion de 
son pays à l'Association des Usa-
gers du Canal, il affirmait qu'il 
n'entendait pas utiliser la force. 

« Comment les Etats-Unis peu-
vent-ils  expliquer leur opposition 

à l'usage de la force, et leur sou-

tien à toutes les initiatives provo-
catrices? 

«  La réalité est que si  les cir-
constances mondiales permettront 
l'utilisation de la force contre 
l'Egypte, le camp occidental ne 

perdra rien par le fait de l'oppo-
sition de pure  forme des Etats-
Unis  à  la  guerre, puisque  les  A-
méricains pourraient participer 

effectivement en ravitaillant leurs 
alliés. 

«Si rEgypte bat en retraite, 
l'attitude américaine ambigue sert 
les  inférées occidentaux, puisque 
les Etats-Unis en tant que puis-
sance «neutre» pourraient interve- 

propres pilotes sur les navires 
passant  à  travers le Canal, si 
l'Egypte 	oponsait. 

LES  POSITIONS 
Voici la situation de la Confe-

rence des 18 Nations, à la suite 
de la réunion d'hier. 

En faveur du plan : Neuf : 
Grande -Bretagne, France, Etats-
Unis, Australie, Nouvelle Zilan- 

Londres (R.)  —  Un certain 
optimisme au sujet des chan- 
ces d'une action unifiée et ef-
ficace dans la nouvelle phase 
de la crise du Canal de Suez 
pr les puissances à la Confé-
rence de Londres est exprimé 
aujourd'hui 	dans 	certains 
grands journaux britanniques. 

Le «Times» dit que ce qui a 
été obtenu actuellement est 
Mie la France, la Grande-Bre-
tagne, les Etats-Unis et do 
nombreuses autres nations 
sont plus étroitement unies 
dans la route à suivre, mais 
le « Manchester Guardian  » 
(libéral) maintient qu'il y a 
quelque espoir de voir émer- 
ger un front uni «Pourvu que 
M. Die!les continue son habile 
action  diplomatique». 

Le rôle de M.  John Foster 
Dulles, le secrétaire d'Etat a-
méricain, à l'ouverture de la 
seconde Conférence de Lon-
dres sur Suez, a reçu hier, 
dans son ensemble, une bon-
ne presse. 

Le  «Yorkshire Post» (con-
servateur) déclare que tout 
ce qu'a dit M. Dulles a prou-
vé qu'il peut voir loin et qu'il 
est prêt  à travailler à une so-
lution. lentement mais sans 
défaillance 

POUR DES SANCTIONS 
ECONOMIQUES 

Le «Daily Telegraph» (con-
servateur) réclame l'emploi 
de sanctions économiques. «Si 
la coalition proposée des usa-
ges' doit être un organisme 
utile  et  impresionnant, il doit 
avant tout adopter les princi-
pes réaffirmés par M. Selwvn 
Lloyd hier: le contrôle sans 
restrictions par un seul hom-
me de la voie maritime vita-
le de Suez ne peut être ac-
cepté  —  et ensuite adopter un 
programme clair et simple 
d'action». suggère ce journal. 

LE  PROBLE!E 
' DES DOLLARS 

Le «Financial Times» main-
tient  que  l'efficacité de l'As-
sociation des .  usagers du Ca-
nal de Suez dépendra des res-
sources économiques dont el-
le disposera. 

Ln  question majeure est 
comment Payer les fournitu- 
res augmentées de dollar-pé- 
trole  gui  devront être impor- 
tées  per  l'Europe Occidentale 

nir directement dans le conflit 
comme médiateur — qui serait en 
mémo temps juge. 

« Enfin si l'Ouest est obligé de 
battre  en  retraite et de ravaler sa 
dignité, il pourra toujours arguer 
que l'incertitude  de la position a-
méricaine  l'a contraint à abandon-
ner ses positions, et ceci lui per-
mettra, en quelque sorte, de sau-
ver la face ». 

Mais comment diable les An-
glais  et  les Français peuvent 
s'arroger le droit de décider des 
choses  d'un  tiers pays, au cours 
de conférences  où ils invitent qui 
ils  veulent,  et excluent qui bon 
leur  semble?  C'est la question que 
se pose  Sawi  dans AL AHRAM 
et à laquelle il répond furieux: 

«  Cette  Association des Usagers 
du Canal ressemble un peu à une 
Association des Bénéficiaires des 
Largesses du ministère des Wakfs. 
Ils ne sont pas contents d'être 
assistés: ils veulent contrôler la 
caisse  I» 

Une 	station de radio qui est 
particulièrement  mal 	vue en E- 
gypte. c'est  celle dite  «  Chark El-
Adna »,  installée à Chypre, et 

émettant de  la propagande anglai- 

de, Norvège, Allemagne Occi- 
dentale, Italie et les Pays-Bas. 

Contre le plan : Un : Pakistan. 

Hésitants : Trois : Danemark, 
Iran et Suède. 

Non-déclarés : Cinq : Ethiopie, 
Japon, Portugal, Espagne et Tur-
que,. 

Luxembourg.  —  (AFP),  —
Même au cas où le trafic par le 
Canal de Suez se trouverait in-
terrompu pendant quelques 
mois, les besoins en  pétrole de 
l'Europe pourraient être satis-
fait grâce à des compléments 
d'achats dans des pays améri-
cains et à l'utilisation d'une flot-
te d'appoint transportant le 
pétrole du Moyen-Orient via Le 
Cap, estiment les experts de 
la haute autorité de la CE-C. 
A. dans une étude consacrée aux 
incidences possibles de l'affaire 
de Suez sur l'économie  énergé-
tique de l'Europe. 

Ces experts notent que. en 
1955, 107 millions de tonnes 
de pétrole du Moyen-Orient ont 
été dirigés vers la Méditerranée 
dont 67 millions de tonnes par 
le Canal de Suez et 40 millions 
de tonnes par pipe-line. Sur ce 
total, 90 millions sont allés à 
l'Europe Occidentale. 

Dans l'hypothèse d'une non-
utilisation temporaire du Ca-
nal de Suez, l'Europe estiment 

Belgrade  —  (Re. — M. Nikita 
Khrouchtchev est arrivé hier 
à Belgrade pour ce qu'on appel-
le une « visite privée  ». 

Des sources dignes de foi ici 
disent que les dirigeants you-
goslaves demanderaient à M. M.  
Khrouchtchev d'expliquer le 
ratentisement et l'arrêt pres-
que total de la « déstalinisa-
tion  s  en Europe Orientale de-
puis les émeutes de Poznan en 
juin dernier. 

D'autre part, on croit que les 
communistes soviétiques sont 
irrités parce qu'ils considèrent 
comme des tentatives yous-
laves de gagner de l'Influence 
dans les capitales de l'Europe 
Orientale aux dépens des Soviets 

Le seul communiqué officiel 

RECORD 
DU MONDE 
SUR L'EAU 

Londres. — (AFP).  —  Donald 
Cammbell a battu son propre re-
cord de monde de vitesse en ca-
not automobile, au cours d'une 
séance d'essais effectués ce 
soir sur le lac Coniston, dans 
le nord de l'Angleterre. Il a réa-
lisé une vitesse moyenne de 
362,604 kms-heure, battant son 
propre record antérieur de 
3447,866 kms.-h. 

Campbell devait s'attaque• au 
record demain. Au  cours de 
sa  première descente  il  a  at-
teint  la vitesse fantastique de 
460 kinsehe mais au trajet  de 
retour, le «Blue Bird, n'a réa-
lisé qu'une vitesse de 264 kms. 
heure,  

10 PILOTES D'ALLEMAGNE 
ORIENTALE OFFRIENT LEURS 
SERVICES DANS LE CANAL 

DE SUEZ 

Berlin (AFP) — 10 capitaine: 
du service de pilotage de la Ré-
publique démocratique allemande 
se sont déclarés prêts à prendre 
du service comme pilotes dans le 
canal de Suez, annonce l'agence 
ADN. Tous sont des capitaine 
au long cours, qui ont déjà pilo-  
té beaucoup de bateaux de 10.000 
à 20.000 tonnes. 

Le chef de la Centrale du ser-
vice de pilotage de Warnemuende 
M. Heinz Kontny, a déclaré que 
les pilotes  «  avaient pris leur  en-
gagement avec un grand enthou-
siasme, animés qu'ils étaient du 
désir d'aider le peuple égyptien 
et d'augmenter le prestige de lz 
République démocratique alleman-
de par leur travail exemplaire 
dans le Canal de Suez. 

Protestation 
israélienne 
au Conseil 

de Sécurité 

Nations Unies (AFP)  —  Lt 
délégation d'Israel à l'ONU à 
Peofesté dand une lettre at 
Conseil de Sécurité contre le 
confiscation par  les autorité! 
égyptiennes du navire israé 
lien  «Bat  Galim», arraisonn( 
par  l'Egypte à l'entrée du Ca-
nal de Suez en septembre 
1956. 

les experts, pourrait compter 
1) Sur les 40 millions de ton-

nes acheminées par pipe-line 
2) Sur  un accroisement  des 

livraisons de l'Amérique du 
Nord  et  du Venezuela, accrois-
sement qui  pourrait se  mon-
ter  à  30 ou  40 millions  de ton-
nes. 

Dans de telles conditions, le 
tonnage de pétrole du Moyen-
Orient à dérouter par Le Car 
n'aurait  pas à  excéder 2C 
millions de tonnés. 

Les experts font en outre 
remarquer qu'il existe une flot-
te de réserve pétrolière repré-
sentant plus de 2 millions de 
tonnes, ce qui  '  devrait suffire 
aux  nouveaux besoins éven-
tuels, grâce en outre à une aug-
mentation de la vitesse de croi-
sière et à la réduction des 
temps morts pour entretien. 

Le rapport étudie enfin de 
quelle manière l'utilisation d'au-
tres combustibles pourrait ré-
duire le tonnage de pétrole im-
porté par l'Europe Ocidenta-
le. 

est que le chef soviétique fait 
une visite privée pour quelques 
jours de repos. Après un bref 
séjour  à  Belgrade, il ira à la 
résidence d'été du maréchal Ti-
to sur Pile de Brioni.  • 

Comité syro-égyptien 

d'industrialisation 
Damas (AFP) — Un comité 

syro-égyptien Cierge d'«har-
moniser la politique d'indus-
trailisation des deux pays», 
vient d'être créé.  Chaque pays 
y sera représenté  par cinq 
membres, dont  trois représen -
tants  du •  gouvernement et 
deux industriels. 

La  création de ce comité é-
tait prévue  dans l'accord de 
coopération  économique signé 
le  3  septembre  à Damas, lors 
de  la  visite du ministre égyp-
tien du commerce, le Dr. Mo-
amed  Abou Nosseir. 

Le  Dr  Aziz  Sidki 

Mais presque tous sont en 
faveur d'un recours à l'O.N.U. 

La conférence se terminerait demain 

REUNION DU CONSEIL 
D'ADMINISTRATION DU CANAL 
L'Egypte ne reconnaît pas d'autre 
organisme que l'Administration 

égyptienne actuelle 

SATISFACTION DE 
LA PRESSE ANGLAISE 

si les usagers seront forcés 
d'adopter 	l'onéreux 	détour 
par le Cap de Bonne Espé-
rance au cours de leur lutte 
pour leurs droits contre l'E-
gypte», déclare ce journal au-
torisé. 

11 y a d'heureux signes que 
le gouvernement britannique 
n'est nullement disposé  —  et 
pour de bonnes raisons — 
d'accepter un prêt de l'Import 
Export Bank. 

Les difficultés politiques du 
gouvernement des Etats -Unis 
pour traiter adéquatement 
cette question juste au mo-
ment où commence la cam-
pagne pour les élections pré-
sidentielles sont 'pleinement 
reconnues de ce cet& 

Les possibilités d'une action 
exécutive indépendante de la 
part du Président Eisenhower 
pour résoudre le problème fi-
nancier sont loin d'être épui-
sées, prétend le «Financial 
Times». Le point principal  est 
que l'Association des usagers 
doit être fournie de vraies 
dents et non de fausses, 

L'EFFICACITE 
DE  L'ASSOCIATION 

L'éditorial du " Times" com-
mente :  «  La grande question est 
de savoir si l'Association des 
usagers peut être un moyen ef-
ficace pour le but désiré. 

e Une des parties les plus si-
gnificatives du premier discours 
de M. Dulles a été sa suggestion 
que l'Association ou son Conseil 
d'Administration c o n s u Iterait 
tous les membres sur les problè-
mes économiques résultant des 
routes plus longues ou la pos-
sibilité d'ouvrir de nouveaux 
pipelines pour le pétrole », dit le 
"Times". 

Les conséquences politiques et 
économiques dérivant du fait de 
laisser le Canal dans l'insécurité 
et sujet à des préférences égyp-
tiennes ou des discriminations à 
tous moments, sont claires. Nous 
devons attendre la forme finale 
que prendra l'Association des 
usagers. 

Ce qui résulte actuellement 
est que la Grande-Bretagne, les 
Etats-Unis et la France et d'au-
tres nations sont plus étroite-
ment unies sur la route à suivre, 
que ce soit au Conseil de Sé-

curité ou ailleurs. 
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EIMENATE;t/TIMERS  ESSE 
se à destination des pays arabes. 
Cette station a des speakers pa-
lestireens, ce qui fend le coeur à 
Gewdat d'AL MUSSAWAR: 

« II ne faut pas dire que ce 
sont des Palestiniens, car la mal-
heureuse Palestine n'a rien à voir 
avec eux. 

« Ils sont coupables de collabo- 1 
 ration avec l'impérialisme... Que 

personne n'aide cette station ni 
ne collabore à ses programmes 1 » 

Pour retourner à la politique. 
voici AL AHRAM qui, tout bien 
réfléchi, nous offre l'unique solu-
tion au conflit pouvant être ac-
ceptée: 

« II faut comprendre la psycho-
logie égyptienne et cesser de nous 
proposer des plans qui sont des 
provocations. La meilleure solu-
tion, c'est encore celle que l'E-
gypte a offert et  qui est de réu-
nir une  vaste  conférence pour la 
conclusion d'une convention du 
Canal qui remplacerait celle de 
1888. 

« La conférence de Londres 
doit précisément étudier cette 
proposition. 

« Pourvu qu'elle la retienne ! 

RAMSES 
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Washington  —  (AFP)  —  Le 
porte-parole du Département d'E-
tas a confirmé au cours de sa 
conférence de presse que 10 pilo-
tes américains avaient demandé 
un passeport pour se rendre en 
Egypte, dans le but de se mettre 
à la disposition de la Compagnie 
Egyptienne du Canal de Suez. 

Le porte-parole officiel avait 
été prié de commenter une décla-
ration du directeur égyptien de 
cette compagnie, le cblonel Mals-
moud Younès, d'après laquelle 20 
pilotes américains avaient répondu 
à l'appel lancé aux Etats-Unis 
par le gouvernement égyptien. 

Le porte-parole a ajouté qu'au-
cune décision n'avait été prise au 
sujet de la requête des dix pilo-
tes en' question. 

Selon des renseignements re-
cueillis dans les milieux américains 
généralement bien informés, les 
autorités américaines compétentes 
se prononceront sur cette requête 

, compte tenu des intérêts supé-
rieurs des Etats-Unis. 

Les observateurs diplomatiques 
pensent de façon générale que 
cette question fera l'objet d'un 
examen prolongé entre les servi-
ces intéressés du gouvernement a- 

mLér: porte-parole te-parole du Département 
d'Etat, interrogé d'autre part au 
sujet de la « prétendue présence 
en Egypte d'un certain nombre 
de pilotes américains  »,  a répon-
du qu'il n'avait aucune informa-
tion à ce sujet, et que si des pi-
lotes amérièains se trouvaient ac-
tuellement en Egypte, ils s'y é-
taient rendus sans l'approbation 
des autorités américaines compé-
tentes. 

LES BESOINS EN PETROLE 
DE L'EUROPE 

KHROUCHTCHEV A BELIGIIIII  1E"  

à Belgrade 
Belgrade  (AFP)  —  Le Dr. 

Aziz Sidky,  ministre de l'In-
dustrie  d'Egypte, et M. Ezzat 
Salama,  sous-secrétaire d'Etat 
égyptien au  .même ministère, 
sont arrivés par avion à  Bel-
grade. 

Les deux  hommes d'Etat é-
gyptiens partiront  cet  après-
midi pour Zagreb, afin d'y  Vi-
siter la Foire. A-11 cours de 
leur séjour, ils auront égale-
ment des entretiens avec les 
représentants de  la  Chambre 
Fédérale  du  commerce exté- 
rieur et avec d'autres experts 

I économiques yougoslaves. 



A PROPOS DES DISCUSSIONS 
SUR LE «PARKING» 

Un problème de première importance 
pour notre ville 

A la dernière réunion de la Commission Adminis-
trative de la Municipalité d'Alexandrie, la discussion a 
porté sur un projet édilitaire présenté par M. l'Ing. 
Osman Hafez, Directeur des Services Techniques Muni-
cipaux, relatif à la création d'un "parking" à autos qui 
devrait être aménagé près du Palais de la Rue Fouad, 
à côté de la Rue du Musée. 

Ce projet répond à un besoin impérieux et nous 
nous étonnons que certaines objections d'ordre finan-
cier aient pu empêcher pour un seul instant nos édiles à 
le voter sans réserves. 

Le problème du stationnement des automobiles en 
pleine ville, est  -  en effet - de première importance, 
et il n'y a pas une seule personne a Alexandriequi ne 
se soit rendu compte de l'énorme avantage dont a bé-
néficié la collectivité lorsque le grand "parking" de 
Kom-el-Dick a été créé: le trafic a été décongestionné, 
les automobilistes qui étaient avant obligés de circuler 
pour des heures dans les ruelles avant de trouver à se 
garer, possèdent maintenant* un bel endroit magnifique-
ment illuminé pour stationner et, en .oême temps, tous 
les .établissements environnants y ont gagné par le fait 
d'être devenus immédiatement accessibles, même aux 
heures  où le trafic  est  le plus intense. 

Ma's ce "parking" est insuffisant pour toits les 
usagers de la rue Fouad, et la réalisation du projet 
envisagé, permettrait que le second tronçon particulière-
ment important de cette rue, là où se trouve le quartier 
résidentiel le plus habité, puisse également en bénéficier. 

Si l'on  pense que ce projet qui comporte de nom -
breuses expropriations pour cause d'utilité publique 
évidente, dégagerait en même temps l'artère principale de 
la ville de plusieurs vieilles constructions au bénéfice de 
tout le quartier, la somme prévue de L. Eg. 15.000 (qui 
parait à première vue importante) est tout à fait justifiée 
eu égard aux avantages énormes que toute la ville y 
gagnerait en confort et en modernisation. 

C'est donc de tout coeur que nous approuvons ce 
projet de M. l'Ing. Osman Hafez, en nous souhaitant 
qu'il soit approuvé au plus tôt par tous ceux qui se 
soucient de l'amélioration bien comprise de notre ville: 
le problème du "parking" est, d'ailleurs, le problème de 
toutes les villes importantes du monde  -  bien nias Im-
portant que les travaux  de simple embellissement  -  et il 
serait vraiment dommage qu'après avoir dépensé tellement 
d'argent Pour des travaux, pour moderniser Alexandrie, 
l'on s'arrête devant la réalisation d'un projet aussi indis-
pensable. 

CLNEGUIDE 
RADIO - Tél. 30282 - . World 

iri My Corner . (Audie Murphy, 
Ber baret Rush). 

AMIE( - Tél. 31332 - e - 23 Pares 
td Baker Street • (Von Johnson, 
Vers Mirée). Un aveugle dé-
noue le mystère d'un crime. 

STRAND - Tél. 22322 - • You're 
never too young » (Dean Mar-
tin, ferry Lewis). Grôce à un 
déguisement, un jeune coiffeur 
est pris par un garçonnet. 

METRO - Tél. 22850/22359 - 
. Gaby » (Leslie Caron, John 
Kerr). Un -amour passionné 
dans l'atmosphère de la guerre, 

RIO et ROOF  -  Tél. 39036 
• lebel . (Glenn Ford, Ernest 
Borgnine). Un homme entre 
deux femmes  et  deux amours. 

ROYAL - Tél. 26329 - • Strange 
Fascination  •  (Cleo Moore, Hu-
ile Haas). Un artiste fasciné 
par une femme indigne de lui. 

RIALTO - Tél. 24694  -  . Running 
Wild • (William Campbell, Ma-
mie Van Doren). Le problème 
de la leunesse moderne livrée 
aux tentatives. 

reauti. - Tél. 21233  -  « Assez 
de tristesse • (Kefcrya Ya Fers) 
(Magda, Kemal El Cbennaoui). 

ALHAMBRA - Tél. 29354 - 
. Helen of Troy • (Rossana Po-
desta, rack Semas). Pour s'être 
enfuie avec Perds, Hélène dé- 
clenche la guerre de Troie. -
« Mega] • (Edward G. Robin - 
tôn).  Un  avocat véreux a un 
sursaut de conscience. 

LA GAITE - Tél. 71225 - s Deep 
In rey Plectre • (Walter Pidgeon, 
Paul Heinreid). Film sentimen-
tal et d'action. -  .  Escalier de 
service • (Miche Auer). Comé-
die mouvementée. 

ODEON - Tél. 71663 :a- 
mide Rosse  •  (Anna Magnan', 
Rai Vallone). L'épopée garibal-
dienne des « Mille .. 

METROPOLITAN - Tél. 71682 - 
. Maddalena • (Marta Toren, 
Jack Semas). Drame d'amour, 
de sacrifice et de passim. 
• Meet me at the fair • (Dan 
Dailey, Dianna Lynn). Comédie 
sentimentale. 

PLAZA - Tel 20822 - • Cane 
with the Wind • (Clark Gable, 
Vivien Letgh). Saga de la guer-
re civile et hIstoire d'une gran-
de passion entre deux êtres aux 
carecteres violente. 
----,e e  eessee 

SPORTING PALACE - Tél. 71989 
« Allah Maana • (Fciteat 1-Terme-
/na). film égyptien. -- « The 
Bad and the Reendiful • (Cana 
Terrer). Dreimè psychologique 

et d'action, 
CLEO - Tél. 74870 - « Les tern-

Mea s'en balancent » (Eddie 
Creeetemene). Aventures d'ac-
tion trueueenirentée et d'émotion. 
e_ 	%tel Sahara • (Yvonne 
de Carle). Une histoire d'es-
pionnage dans le désert durant 
le dernier conflit. 

Oncings, Music-Hall 
MONSEIGNEUR - Tél. 21460 -

Ouvert toute la Journée - Bar, 
Restaurant - APrèsenidi e  soi-
rée dansante. 

L'AIGLON - Tél. 26610 - Res-
ta  isant  Dancing - Toue les 
seer?, spectacle d'attraction ex-
traordinaire. Chaque dimanche, 
matinée à 6 h. p.m. Nouveau 
programme. 

CASINO CHATB? Tel 73725 -
Tees ies  sois spectacle d'attrac-
tiens. 

ATHINEOS Gare de Ramleh -
Tee 26131  -  Apéritif, Bar, Thé-
eaneent Musique Classique et 

orchestre Malachrino, 
tin sceetre  Gaspy  Kizerian, 

con D AZUR NIGHT-CLUB -
Stanley - Tél. 64657  -  Le Bal-
let • FARIS FLOCR SHOW •  et 
la danseuse orientale  Jasmin. 
Monroe. 

PALAIS MONTAZAH  t  Casino : 
tous les soies, salles de Jeux. 
Nieht-Club ; dîners dansants  ce 
vee  Billy Cariouia. Après-midis 
dansants au Pavillon du Palais 
avec Billy et Ugo. Cynodrome : 
Courses  de  Lévriers. 3 séances 
par semaine, à 9 h. rem. Entrée 
libre au Cynodrome. 

elTROVO  -  Tél.  22255  - Déjeu-
ners. Tous les soirs dîners-dan-
eents. Au micro Robert Huri 
Ir 

LA GRENOUILLE (Stanley).  -
Tel. 605q02 - Night-Club, Res-
tera-are. Le trio Grenouille. 

PASTROUDIS  -  Rue Fouad 
Tél. 29609 - Apéritif - Thé -
Rot - Restaurant - Nier-
Club - - Trio Baclou avec Steve. 

DEAUVTLLE (S ■ anley). -- Tél. 
82107 Samedi et Dimanche 
Orchestre complet. 

SANTA LUCIA - Tél. 20332 --
Restaurant - Bar - Night Club 
Toes lès soirs FON SEGAS  et 
ion  Trio. 

1..A PETITE HUTTE - Tél. 26610 
1.• Night-Club de l'Aiglon ou-
vert après-minuit. On danse a-
vec l'Crchestre Aleco Baclou. 

ROMANCE - Tél. 62708  -  Dî-
ners-dansants avec Louca et 
son orchestre. 

CAS  D'URGENCE 

DES BIENS 

Secours d'Urgence (ville) 123 
Secours d'Urg. (Bans) 63454 
Police 	 13 
Police-Secours 	122 

Police T.S.F. 22147 et 13 
extension 128 
extension 129 
extension 130 

Pemniars  Nos 180  -  20048 
et  30030 

Pharmacies  Service de nuit : 
23151 - 25772  - 60111 

"LES NOUVELLES" 
Votre  Journal 
de Vendredi 

HOTEL SAHARA 
avec 

S'EN BALANCENT 
Eddie Constantine - 

Dario Moreno 

Au reérne programme 

Yvonne de Carlo 
Potes Ustinov 

présente 
CE  SOIR 

LES  FEMMES 

CE SOIR 

Cinema  • 
VORTINIG 

Te1.71989 	R  CA32670 

présente 

«  ALLAH MAANA e 

L. 

 cru  môme programme 

 THE BAD AND 
THE BEASTTIFUL  e 

avec 
Lang  Turner 
Kirk  Douglete 

avec 
Faten Harriarria 
Emad Harndi 

Entraînement  I  LA  NOUVELLE .L01 PROMULGUEE HIER 

aux combats 
de rues 

Il est interdit de construire 
de nouveaux immeubles 

de modifier ceux qui existent 
ou de les restaurer 

UNE  PENSEE 
111•••■•■•• 

Une femme ne dit jamais 
ce dont elle a envie. Elle 
s'arrange pour qu'on en par-
le. 

• G.K. Chesterton. 

Une histoire gaie 

Comme elle rentrait chez 
elle, tard le soir, Marie-
Chantal remarque, dans une 
somptueuse Cadillac en sta-
tionnement, un couple qui 
semblait s'aimer fougueuse-
ment. 

Ce spectacle l'attriste et 
elle murmure en hochant la 
tête: 

- Pauvres gens ! La crise 
du logement ne cessera donc 
jamais ? 

Savez-vous... 
Mlle ELISA MARY AVAIT 

ETE CONDAMNES 
DES SA NAISSANCE ? 

Or celte personne qui demeure 
à Meslay-du-Maine (Mayenne) 
vient d'entrer dans sa cent-cin-
quième année. Elle avait pourtant 
été condamnée par les médecins 
dès  sa  naissance. 

LE TEMPS QU'IL FAIT 
Température stationnaire. Nua-

ges le matin avec possibilité de 
pluie sur le littoral. Vents du 
Nord et du Nord Ouest, 

On a enregistré hier: 
Max. Min. 

Le Caire 	 ... 30 	21 
Alexandrie ... 	... 28 	19 
Port-Said 	 ... 29 	24 

12 
Marsa-Matroulne 	... 27 	17 
Minia 	 ... 33 	20 
Assiout ... 	 ... 33 	19 
Louxor ... 	 35 	22 
Assouan... ... 	...  •  ... 37 	21 

RADIO 
LE CAIRE 

12.30-Pèle-mêle, 
1e.15-leal musette. 
13.30-Cours du coton. 
13.33-Ils chantent pour vous. 
14.00-Journal parlé. 
14.10-Leonard Pennario (piano). 

De Falla: Rituel Fire dan- 
ce. 
- Granados: The malden 
and the nightingale. 
- Albeniz: Sevilla No. 1. 
- Granados: Playera op. 
37 No, 5. 
- De Falla: Dance of the 
Miller's wife. 

14.10-Programme allemand. 
17.00-Votre thé en musique, 
17.30-La demi-heure des jeunes, 
18.00-Programme grec. 
19.00-Programme italien. 
20.00-Programme anglais. 
21.00-Journal parlé. 
21.10-Les refrains que vous  ai-

Met. 
21.30-Raisonnons ensemble. 
21.40-Les refrains que vous ai-

mez. 

VENDREDI MATIN 
7.30-Réveil en musique. 
8.00-Journal parlé. 
8.10-Réveil en musique. 
9.00e-Mozart: Ouvertures. 

Cosi fan tune K. 588; Die 
Zauberflote K. 620; Le 
nozze di Figaro K. 592; 
Idomeneo K. 366; La cle-
menza di Tito K. 621; La 
finta giediniera K. 196. 

9.30-Hoagy Carmichael et Les 
• Commandera. 

10.00-Musique de 	l'Amérique 
Latine, 

10.30-Cavalcade de chansons. 
11.00-Concert symphonique. 

- Respighi: Fêtes romai-
nes. Poème symphonique. 
- Paganini : 	Concerto 
pour 	violon et orchestre 
No. 4 en ré mineur. 
- Beethoven: Symphonie 
No. 8 en fa majeur op. 93. 

HORAIRE DES TRAINS 
ALEXANDRIE - LE CAIRE 

Dép. Arr. 
Express (Presse) 	3.45 

	
8.05 

Express 	... 6.20 11.00 
Rapide (Pullman - 
Wagon Restaurant) 7.00 

Express ... 	... 8.30 
Express ... 	... 10.40 
Diesel 	(ne circulera 
qu'après avis) 
Air Conditionné  - 
Wagon 	Restaurant 12.00 
Express 	... 13.00 
Diesel 	 ... 14.00 
Express 	... 15.30 
Diesel 	... 	 17.30 
Rapide (Pullman  -
Wagon Restaurant) 17.45 
Express (Air Condi- 
tion.  -  Wag. Rest.) 1930 
Diesel ordinaire (Di-
manche 	seulement) 19.55 
Diesel (Ne circulera  • 
qu'après avis) 	2130 

ALEXANDRIE  - 
MARSA-MATROI1H 

Dép. 
Diesel (Mardi, jeudi, 
Samedi)... ... 	... 12.15 
Omnibus (tous les 
jours) 	... 	 12,25 

71,1ARSA-MATROCIld 
ALEXANDRIE 

Dép . 

Diesel (Merc. Vendr. 
Dimanche) 	 14.15 
Omnibus (tous les 
jours) 	 ... 7.30 

X LE MINISTRE DE L'INDUS-
TRIE A BELGRADE t Une dépê-
che de l'Agence •France-Presse» 
mande de Belgrade que le Dr. A-
ziz Sidki, ministre de l'Industrie 
d'Egypte, et M. Ezzat Salama, 
sous-secrétaire d'Etat égyptien au 
méme ministère, sont arrivés per 
avion à Belgrade. 

Les deux ministres égyptiens 
partiront  cet après-midi pour 
Zaghreb, afin d'y visiter la Foire 
Au cours de leur séjour, ils au-
ront également des entretiens cu-
ver les représentants de la Cham-
bre Fédérale du Commerce Exté-
rieur et avec d'autres experts é-
conomiques yougoslaves. 

COURTES 
NOUVELLES 

Sir Humphrey  Trevelyan, 
ambassadeur de Grande-Bre-
tagne au ,  Caire, u eu,  hier,  de 
iongs  entretiens  avec  M.  Jean 
Van den 13osch,  ambassadeur 
de Belgique, et M. Ahmad 
Hamdani, chargé d'affaires 
du Pakistan. 

- • 
 - 

Un porte-parole  du Quar-
tier  général des Forces Ar-
mées  a  déclaré  que  conformé-
ment  aux décisions adoptées 
à la Conférence de Riad, sui-
vant lesquelles. l'AraLie Séolf• 
dite,  la  .Syrie et  l'ESVpte  de-
vront équiper  les  unités de la 
garde nationale  jordanienne, 
la  livraison des premières  ar-
mes et munitions à cette  ar-
mée a commencé hier. 

_  •  - 
Le Municipalité a donné en 

location à  1 Amirauté  un  ter-
rain de 1.000  m2 sis à  •Chatby 
pour la` construction et l'amé-
nagement  du club  des  offi-
ciers de marine, 

X CHAPELLE STE. THERESE 
DE L'ENFANT IESUS  t  A l'octet-
sien de la Neuvaine Préparateri-
ro à la Fête de Ste. Thés eze de 
l'Enfant Jésus, qui aura lieu en 
cette Chapelle, 8, Rue lehalil pa-
cha Khaycrt, Moustapha Pacha, à 
partir du lundi 24 Septembre au 
mardi 2 Octobre 1956, à 7 h. 30 
p.m. le Révérend Père Hébert de 
Leusse, S.J. développera en neuf 
causeries' : 

La petite soeur Thérèse de Li-
sieux, exemple cl* la Force d'A-
nte. 

On est cordialement invité à 
prendre part, à cette Neuvaine 
de méditation, de recueillement et 
de prière. 

Tous les matins : Messe à 7 h. 
30. 

Mercredi 3 Octobre 1955 : F4te 
de Sainte Thérèse de l'Enfant 
Jésus. 

L'horaire des Messes sera an-
noncé ultérieurement. 

Le soir à 6 h., Procession So-
lennelle avec In T. S. Sacrement.  

X 	EGLISE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE  :  Un culte en 
langue allemande présidé par 14. 
le  Pasteur W. Hoepfner du Caire, 
sera célébré  dimanche 23 Sep-
tembre au Presbytère de Camp-
de-César,  29, rue Bollsitine, Priè-
re de  noter que ce culte  aura  Ileu 
exceptionnellement à 5 heures de 
l'après-midi. 

X  LE DIRECTEUR GENERAL 
DE  LA MUNICIPALITE  s'est  ren-
du, hier,  à  l'hôpital Al efoassat 
pour demander des  nouvelles  de 
l'état de santé  d'El Sayed  Abdel 
Rahman  El Mandi, le grand  lea-
der soudanais  qui  se  tro::ve de-
puis quelques  jours  sois  ttraite-
ment dans une aile spéciale. 

X LA MISSION AGRICOLE 
SOVIETIQUE AU CAIRE : Le  Dr. 
Abdel Razzak  Sedki,  ministre 

de  l'Agriculture, a reçu hier à 
midi  la mission agricole soviéti-
que,  actuellement  en visite  en E-
gypte. 

I-a mission est composée de 
huit experts agronomes  et  est 
présidée par M. Russilov, minis-
tre adjoint soviétique de l'Agri-
culture, Le Dr. Sedki  leur  a sou-
haité la bienvenue et leur a pro• 
mis  de leur accorder toutes les 
reteintes  pendant  leur  séjour. 

X  JOURNALISTES ALLEMANDS 
AU CAIRE :  La  «  Deutsche  Presse_ 
Agentur • (Agence de Presse  al-
lemande)  a  délégué Me. Erich 
Helmensdorier comme représen-
tant permanent  au  Caire. 

M. Helmensdorfer,  qui  est  déjà 
au Caire, était correspondant  ou-
près du Conseil parlementaire à 
Bonn, envoyé spécial durant  le 
blocus de Berlin et depuis 7 ans 
Chef du bureau de la D.P.A. de 

Deux autres journalistes alle-
mands sont arrivés au Caire en 
qualité de correspondants peur 
le Proche-Orient. Ce sont M. Pe-
ter Waid, pour la presse syndica-
liste et les journaux « Frankfurter 
Rundschau • et • Hamburger  E-
cho • et M. Wolf Gross gel re-
présente les stations de radiodif-
fusion • Sedwestrunk Baden-I3a-
den »et • Berlin-Libre •, ainsi 
que le journal • Kolner Runds-
chai: •. 

L'entrainement •de la popu-
lation aux combats de rues a 
cornmetré hier à Alexandrie. 
En uniforme et portant leurs 
armes, les volontaires, les 
membres de l'armée de la li-
bération et les miliciens ont 
procédé à des manoeuvres dé-
fensives Sotie lés ordres d'of-
ficiers. 

Ces exercices auront lieu 
dans tous les quartiers de là 

Départ des  touristes 

espagnols 

et portugais 

Le «Vers Cruz» est reparti 
hier à 2 heures du matin a-
vec les 597 maristes espagntils 
et pertugais qu'il avait ame-
nés à Alexandrie, et qui ont 
visité pendent deux jours les 
principaux elfes historiques 
de notre ville et du Cidre. 

Une réception a été offerte 
la veille à bord du navire par 
les agents maritimes. MM. 
Contornichalos et Cie. 

.En rentrant du Caire, un 
des touristes, M. Rodriguez, 
avait perdu sa valise, conte-
nant aussi son passeport. Il a 
avisé la police et le bureau 
des passeports qul l'a autorisé 
à poursuivre son voyage. 

Et quelques heures plus 
tard, valise et passeport  •  é-
taient retrouvés dans le train 
méme qui avait amené le vo-
yageur du Caire. La malle a 
pu lui être remise à bord a-
'  t le départ du bateau. 

L'aéroport  du 
Nouzha  deviendrait 

un  centre 
de pisciculture 

Le futur destin de l'aéroport 
de Nca izha e été l'objet de 
nombreuses discussions. Les 
Une; N'Onlirn 'Prit l'asséch er et 
en foiré un centre de touri... 
me,' pour Alexandrie, vu qu'il 
est entouré d'un paysage pit-
toresque. D'autres s'opposent 
à ce -projet,  -  qui comporte 
l'édification d'un heau casino 
- et voudraient conserver le 
bassin tel qu'il est pour en 
faire un centre de piscicultu-
re et de pêche. Les partisans 
de ce second projet compren-
nent l'institut d'ITyrobiologie, 
l'administration des pêcheries 
ej celle' dis gardes-côtee. 

Une réunion sera tenue le 
samedi 22 sente mbre à l' iTiness: 
ftiiotfoit.  d'hYdrohiologie et de pê- 
che pour trancher ta I  

LA CHASSE 
AU TRESOR 

DE DIMANCHE 
Déjeuner à Agame 
Dîner au Romance. 
Élection de Miss Treasure 

Hunt. 
C'est dimanche à 10 'ieures 

que commencera la Chasse al 
Trésor organisée par  .  Le Ré 
tortue illustrée  •  sous  le  pa 
tronc ge de la 	Municipatite. 
Comme il a été annoncé, cette 
Chasse au Trésor  se  divisera 
en deux parties, une pour te 
matin et une pour l'après-midi. 

Les participants  à  la journée 
entière déjeuneront er • :garni 
où Ils pourront aussi se bai 
gner. Quant à ceux qui ne 
participeront qu'à l'épreuve de 
l'après-midi, ils dîneront avec 
les autres au Romance, au 
coure d'une soirée de gala qui 
sera également la soirée de 
cleture de cet agréable éta-
blissement et où jouera l'excel-
lent lace de Louca et Fierimv• 

Au cours de la soirée, aura 
lieu l'élection de Miss Treasu. 
re -Hunt qui recevra un bel 
ensemble de plage en tissu 
de Christian Dior offert Pa: ia 
Maison de Couture Niché 
Matée qui offrira aussi à la 
seconde une blouse de sa 
création. 

Une journée au grand air en 
s'amusant continuellement. U-
ne soirée animée  au cours de 
laquelle 16 livres-or seront dis 
tribuées. 

Voici ce que  sera  notre 
Chasse au Trésor 8  laquelle 
nous convions tes Alexandrins 
qui auront ainsi l'occasion de 
se distraire et d'oublier un peu 
leurs soucis. 
Nous rappelons quo les droits 

d'inscription sont  de  P.T. 100 
pour la Journée entière (y com . 
pris le déjeuner el le dîner) el 
de P.T. 60  pour  l'après-midi, 
comprenant te diner. 

Les inscriptions seront clô-
turées vendredi  soir. 

Rendez-voue  à  I h. 45  8  Sie 
Bile)] pour  les  participants à 
la journée  entière et e 2 h.  45 
au même endroit pour los par-
ticipants à l'après-midi. 

Nous avons annoncé, hier, la 
promulgation d'une loi interdisant 
la construction de nouveaux im-
meubles ou la démolition d'ancien-
nes bâtisses pour en modifier les 
dispositions, augmenter le nombre 
des appartements, diminuer le 
nombre des pièces et... fixer de 
nouveaux loyers. 

Le texte de cette loi comprend 
dix articles. 

Le premier Interdit 	formelle- 
ment la construction d'un nouvel 
immeuble, la modification 	des 
immeubles existants ou leur res- 
tauration sans autorisation 	préa- 
lable  d'une commission 	spéciale 
dont la composition et les activi-
tés seront déterminées par un ar-
rêté du ministre des Affaires mu-
nicipales, si de telles opérations 
dépassaient la somme de cinq 
Cents livres. 

Le méme article premier dispo-
se que toute personne désirant en-
treprendre les opérations précitées 
doit remettre à la susdite commis-
sion une demande contresignée 
par un Ingénieur syndiqué et con-
tenant  tous  les détails de ces opé-
rations. Le requérant et l'ingé-
nieur sont conjointement respon-
sables de ces détails. 

L'article 2 précise que tous les 
détenteurs de permis de construire 
ou de restauration, si les opéra-
tions en question dépassent les 
cinq cents livres, doivent au cas 
où les permis leur auraient été 
octroyés avant la promulgation 
de cette 161, obtenir l'autorisation 
de la commission dont mention 
est faite à l'article premier. 

L'article 4 stipule que les dé-
tenteurs de permis octroyés avant 
la promulgation de cette loi et 
qui auraient déjà commencé les 
travaux qui sont couverts par ces 
permis doivent le déclarer à la 
commission dans un délai de qua-
tre semaines. 

L'article 5 Interdit la démolition 
des constructions vétustes à moins 

FISC  CONTRE 
LAITIER 

L'Administration  des  Impôts 
avait évalué à 5.000 livres, les 
bénéfices réalisés, durant 4 
années, par un laitier du Cai-
re. 

Ce 	conunerçant 	possède 
deux établissements, l'un  à 
Choubrah et l'autre à El Way-
leya. De plus  -  rapporte «Al 
Akhhar», elle a estimé qua ce 
commerçant utilisait, par 
jour„ 315 rotolis de lait pour 
préparer du  «riz  au lait», du 
lait caillé et do la «Mahalla-
bieh», etc., etc. Voici le détail 
de toutes ces délicieuses ac-
tivités: 

50 rotons pour 200 plats de 
riz nu lait, vendus  à  15 mill• 
le plat; 

40 rotolis pour 80 bols de 
yaghourt,  à  20 millièmes le 
bol; 

20 rotolis pour 40 plats  do 
«mahallahleh», vendus  à  20 
millièmes le plat; 

57 rotolis pour du  lait  bouil-
li vendu à 15 millièmes le ver 
re; 

137  rotolis vendus comme 
lait cru à 25 millièmes  le  ro-
toli. 

Soit, en tont, 10 livres et de-
mie de ventes, par four. 

L'Administration Fiscale a, 
ensuite, calculé que .le com-
nieremnt réalisait un bénéfice 
de  35% sur  le produit de ces 
ventes.  Mais  n'étant  pas  d'ec-
c -1rd sur cette anereciatien le 
rontririnhle forma recours  et 
le Tribunal de lère  instruire 
confirma l'estimation du Fisc. 

L'affaire doit venir, en ap-
pel, devant la Chambre lu 
Conseiller Ahmad F1 Garem, 
à une audience nu début d'oc-
tobre. 

LES AMOURS 
ANCILLAIRES 

Parce que la. bonne des voi-
sin était jeune (18 printemps? 
et jolie, un employé de  socié-
té avait décidé de lui faire la 
cour  et  de la poursuivre  do 
ses. assiduités  selon toutes les 
règles don-jaanesques. 

Non content do lui  télépho 
ner plusieurs  fois  par jour,  if 
décida, il  y a  quelque tempe, 
- rapporte nôtre  confrère 
«Al Aklibar» - de l'inviter 
au cinéma... 

•Rien de plus facile 	d'ail• 
leurs. 

lin billet  de cinéma, glissé 
soue la.  pot-te,  devant  lui ser-
vir de  piège... 

La  prude  soubrette  refusa 
deux fois,  mais ail Sème coup 
de téléphone,  fit semblant 
d'accepter. 

Le maitre  de céans, ren-
trant  citez  lui,  trouva le bil-
let  sous  la  porte.  Il  comprit le 
unnuiège  et  après les expliea-
lions de  la servante, se rendit 
lai.  an  rendez -ions  de l'ernou-
roux... 

Là, il  vit  le voisin... l'arrê-
ta et  le  conduisit au poste... 

Devant  le  substitut du Par-
ql.e  de  Kele!. El  Nil,  Don Juan 
avoua tout et l'enquête conti-
nue.  

qu'elles  ne menacent ruine, 	sans 
autorisation préalable de la com-
mission dont mention est faite à 
l'article premier et à condition 
que la dite construction existe de-
puis au moins quarante ans. 

Le même article détaille les con-
ditions requises  •  pour l'obtention 
de l'autorisation de démolir, fer-
malités identiques à  celles  relati-
ves  au permis de construire. 

Les articles 7, 8 et 9 établis. 
sent les peines sanctionnant les 
contraventions aux dispositions 
de cette loi tant pour ce qui con-
cerne le propriétaire de l'immeu-
hie que pour tout ce qui concerne 
l'ingénieur considéré comme con-
jointement responsable avec lui, 
ou l'entrepreneur qui aurait repris 
les travaux sans avoir, au préa-
lable, obtenu le permis nécessaire. 

Enfin, l'article 10 donne aux 
ingénieurs du Tanzim la qualité 
d'officier Judiciaire pour exécuter 
les dispositions de la présente loi. 

Suppression  des grades 
des  officiers  qui ont 

quitté l'armée 

Le Président de la Républi-
que Gama] Abdel Nasser, 
vient de signer un décret in-
terdisant la mention de n'im-
porte quel grade militaire a-
vant ou après le nom de 
n'impiete quel officier qui 
n'est plus au service de l'er-
rnée, qui a été mis en pen-
sion on qui us assumé un pos- 
te civil dans une esItninis-
tratinn de l'Etc«,  ou privée. 

Tourte contravention sera 
parie d'un mois de prison au 
maximum ou d'une amenda 
ne pouvant  ras dépasser dix 
livres. 

Nouvelle  loi 
sur  la fabrication 

et la vente 
de  la «Tafia» 

-z- 
Le Conseil des ministres a ap-

prouvé, au cours de la dernière 
réunion, le promulgation d'une 
nouvelle loi interdisant la fabrica-
tion, la vente, l'importation, l'ex-
portation, l'achat ou la consom-
mation de la boisson connue sous 
le nom de « Tafia». 

La même loi punit de trois 
mois de prison ou de cent livres 
d'amende l'infraction à cette dis-
position, ou des deux peines  à  la 
fois, en plus de la fermeture de 
l'établissement ou du local et la 
confiscation des appareils et de la 
marchandise qui  s'y trouveraient. 

Brillant  succès  du Gala 
des Amateurs 1956 

au  «Patio»  du  Palais 
de  Montazah 

La louable initiative de la Di-
rection du Palais de Montazah  de 
mettre sur pied un  «  Gala des A-
mateurs» qui a eu lieu samedi 
dernier, 15 septembre 1956, a ob-
tenu les suffrages du public ale-
xandrin, qui s'est fait un devoir 
d'intervenir nombreux pour ap-
plaudir nos artistes en  herbe. 

La soirée s'est déroulée très a-
gréablement  dans le  cadre enchan-
teur du « Patio  »  et nous félici-
tons la nouvelle Direction du 
«Casino du Palais de Montazaha 
et précisément Monsieur le Mar-
quis Carle Caretti, Président du 
Conseil d'Administration de là 
SEDET;  et  ses deux Directeurs, 
le Dr. Eldo Gramignani et M. 
V. Besso. 

Le Jury  .composé  de Mmes Sid-
ky et Claire Wallace ainsi que de 
MM. A. Metzger, Moufid Kamel 
El Dib et A. Petridis, e facilité 
énormément la tâche de  la  Direc 
tion en attribuant objectivement 
les prix aux meilleurs amateurs. 

Nous remercions vivement les 
nouveaux  dirigeants du e  Casino 
du Palais de Montazah  D  pour 
cette belle. soirée  et nous leur 
souhaitons de ne  pas  s'arrêter à 
mi-chemin car de telles  manifesta-
tions  ont contribué sûrement à 
rehausser l'éclat de  la saison es-
tivale de notre  ville. 

LES FAITS DIVERS 
UN  PERE 

FRAPPE  SA  FILLE 
A  COUPS  DE COUTEAU 

A  la  suite d'une violente 
discussion qu'il  a  eue, hier, 
avec se  fille Amine,  Agée  de 
21  ans,  pour Une  question fu-
tile, le nommé Nfenstafa 
Mneri, marchand ambulant, 
demeurent ruelle Fl  Tineteria 
dépendant du Idem  dé le 
douane.  l'a (vermée de deux 
coups  de  couteau. 

Grièvement  blessée, la  victi-
me  a été  iranspnrtée  en  toute 
linte  à l'InSpital rependant que 
la polira  errerait le père cri-
minel et  le consignait au Par-
quet.  

	 21-9-5h 		 

ON EN  FARCI 

PIN&  -  PONG 
--- 

Je  parlais hier  des femmes qui 
ont la main leste..,  mais il me 
faut  battre ma coulpe aujourd'hui 
et  reconnaître que les homtnes, 
eux:  abusent souvent de leurs 
muscles, 

Il y a dans le journal l'histoire 
d'un typé qui ayant surpris sa 
fiancée en train de se livrer à 
une innocente partie' de ping-pOng 
avec  un collègue, est tombe  sur 
la demoiselle à bras raccOurcis. 

La balle venait  à  peine de Mire 
e  pong qu'une maitresse gifle 
faisait à son tour « ping s.  sur  la 
joue tendre et rose de la ntalheu-
.euse, 

Vous  allez sans doute arguer 
que le type faisait le pied de grue 
à la porte en attendant sa  fiancée, 
qu'ils avaient un rendez-vous et 
gne, ne la voyant  pas  apparaltre, 
il était  entré  - de guerre lasse -
et avait surpris  •  sa promise dans 
le leu d'une partie animée de 
ping-pong. 

Il était jaloux... il avait vu 
rcuge, etc... 

Mais  tout  de  même,  ces argu-
ments 't'excu.sent nullement son 
geste et' la demoiselle aura ainsi 
une excuse majeure pour rompre 
des acc:rdailles auxquelles semble-
il elle ne devait guère ten ir  puis. 
qu'elle avait préféré rester jouer 
au ping-pong plutôt que de re-
joindre l'homme qui dans un  ave-
nir prochain devait devenir son 
seigneur et maître. 

Tout en déplorant le geste de 
l'irascible fiancé, il vaut mieux 
que l'affaire  en  reste là. Le mon-
sieur, pourra se chercher une fian-
cée plus soucieuse d'étre  exacte 
aux  rendez-vous. La demoiselle 
pourra trouver aussi un futur. 

joueur de ping-pong, de ortifé-
rence. 

Cest plus prudent. 	GEO 

L'HEURE EN EGYPTE 
ET A L'ETRANGER 

Je m'excuse de vous demander 
un renseignement qui vous  fera 
croire que je n'ai pas encore - 
bien qu'âgé de 30  ans  -  terminé 
mes études élémentaires: puis-je 
savoir, pour écouter lés postes de 
radio, quelle  sera  l'heure à Paris, 
Rome, Londres  et  Athènes. quand 
nous  avons midi à Alexandrie? 
-  Marco. 

lléponite  

Midi à Alexandrie: 10 h. a.m. 
-à Paris (heure normale), 11 h. à 
Rome, 10 h. à Londres et 11 h. 
35 à Athènes. 
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I rian  et salons  modernes  -1 
LESalle th  manger -  Chandsreee 
MO coucher - Divers  petits men-
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▪ selle - Argenterie - LOTSÎ 

D'APPAREILS et articles  dee 
=photographie. 

VISITE : JEUDI 20 cri. 
toute la  journée 

Georges VASSILOPOULO 
n Expert Commissaire-Priseuree 

112.ANDM NOM  E 

ECHOS 

Aujourd'hui  
JEUDI 20 SEPTEMBRE 1456 - 264ème jour de l'armée 

FETE A SOUHAITER i SAINT EUSTACHE 

Arr. 

20.15 

Arr. 

-  •  - 
Les ministres  des. affaires  é-

trangères des pays arabes ont 
décidé de prolonger leur  se-
jour au Caire afin de suivre 
l'évolution de l'affaire du Ca-
na] de  Suez. 

♦ 
Le Département des Impor-

tations du Ministère  des  Fi-
nances  a  émis des permis 
d'importation pot', une quan-

14 :35  tiré  dépassant  8.000  tonnes  de 
pommes  de terre,  entièrement 

15.40  réservées fi  la  consommation 
17.50  du public. 
17.00 	Cette quantité  parviendra à 
1930 lEgypte par  envois graduels 
20.30 échelonnés sur  les  quelques 
21.15  jours à  venir. 
21.15 

 

Le Conseil des Ministres a 
-  - 

23.25  approuvé l'accord entré  le 
gouvernement égyptien et la 

23.40  Jordanie 	pour l'organiSation 
iln  la pêche dans los eaux  ter-

0.40 ritoriales du  Golfe d'Akaba 
ainsi quo la création  d'un 
consulat d'Egypte à  Juba,  au 
sud  du Soudan. 

• - 
Le Conseil des  Ministres  a 

17.25 approuvé un projet de réorga- 
t l iesnantieosn des universités égyp- 
I i 

- • - 
Une nouvelle  mi a été pro- 

mulguée amendant certaines 
dispositions de la loi No. 47G 
de 1953 an sujet des comités 
de  liquidation des différends 

19.20  surgissant autour de la proro- 
gation  des  actes de 'ocelles* 

1530  des terres agricoles. 
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LA REFORME 
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 ENDRED1 21 SEPTEMBRE 195SP. 
à  10 h.  a.m. 

rf-  DIMANCHE 23 SEPT. 1956 
▪ e IO h 

VENTE AUX  ENCHERES 
PUBLIQUES 

du MOBILIER MODERNE 
crept  de parte• StiTanYLI  Eà  

Madame  1-IELENE 
KAHN  TABET 

au 13,  Rue ST. FRANÇOIS 
D'ASSISES 

• (Moustapha  Pacha) 

CONFISQUES 



gagée par elle représente  l'équi-
valent d'un nombre  incalculable 
de bombes H. Car les  éruptions 
solaires ont lieu selon  un cycle 
très bien connu, avec  croissance 
du  nombre  et de la  puissance des 
éruptions, maximum  d'intensité, 
puis  décroissance.  C'est le «cy-
cle des onze ans ». Son maxi- 
mum est atteint quatre ans et 
demi  environ après le  début du 

cycle.  Le dernier  cycle avait débuté 
en  1944 et s'était  achevé l'année 
dernière Les savants  qui sont à 
l'écoute  du  soleil avec  des appa-
reils baptisés radiotélescopes, a-
vaient observé son  maximum en 
1948-1949. Le  nouveau cycle e 
démarré au début  de  cette  année. 
Une  première grosse  éruption a 
été  déenlée  à la fils  de février 
dernier,  et il  faut  s'attendre 
pour  1960-1961  à  des éruptions 
auprès desquelles  une bombe a-
tomique ne représente  qu'un pé-
tard d'enfant. 

LE BUREAU DES  «  PREVISIONS  • 
IONOSPHERIQUES  - 

La périodicité du cycle 	de 
l'activité solaire est si  bien con-
nue que les savants  travaillent 
à  réduire au minimum les  ré-
percussions des éruptions sur  les 
télécommunications, en  faisant 
dee prévisions à long terme. 
Chaque grande nation possède 
des bureaux de . prévisions  io-
nosphériques  »,  annonçant  les 
dates des perturbations et  indi-
quant les meilleures longueurs 
d'ondes  à  utiliser pendant les  pé-
riodes d'activité pour les  télé-
communications à grande  distan-
ce. L'observatoire de  Zurich  —
qui centralise toutes les  observa-
tions dans ce domaine  — est 
hautement spécialisé  pour 	ce 
travail, et c'est la raison 	pour 
laquelle l'éruption énorme 	de 
ces temps derniers  a été annon-
cée par le professeur  zurichois 
Waidmeier. 

DES CHAMPS MAGYETIQUES 
TRES PUISSANTS 

-  Reste à savoir Porigine•de ces 
monstrueuses éruptions. Là, on 
est réduit aux hypothèses. s'agit- 

CANCER 
(23 Juin  au  23 Juillet) 

LION 
(24 Juillet  au  23 Août) 

VIERGE 	— 
(24  Août  au  23 Septem.) 

BALANCE 	— 
(24  Septem. au 23  Oct.) 

	

SCORPION 	— 
(24 Oct. au 22  Novem.) 

	

SAGITTAIRE 	— 
(23 Novent. au  22 Déc.) 

CAPRICORNE 	— 
(23 Décem.  au  20 Janv.) 

VERSEAU 
9 (21 Janvier au 19 Févr.) 

POISSONS 	— 
(20  Février au 21 Mars) 

ZODIA QU F. 

BELIER 
(22 Mars au 20 Avril). 

TAUREAU 
(21 Avril au 21 Mai) 

GEMEAUX 
(22  Mai  au 22 Juin) 

— Vous aurez une  contrariété. 

— Des nouvelles attendues vous 
parviennent, 

- Vous vous délivrez d'un doute. 

Conseils pour  demain 
Pour ceux qui  sont  nés 
	 MESSAGE 

sous  le  signe de  : 

NE fORMULE 
 PRAT IQUE 

	

PNEUS 	BATTERIES 

Scvez-vous qu'en moyenne  vous 
venez  chez nous,  soit potir•vous  ravi-
tailler en essence et  en  lubriftiant, ou 
bien pour un  graissage  occasionnel, 
ou  moins  92  fois  par  an.  ? 

Faites d'une pierre  deux coups, 
et gagnez un temps précieux  en 
achetant aussi sur place les%pneus, 
batteries et accessoires  dant'  vous 
avez  besoin.  Le  nouveau, service 
Shell  T.B.A. a été spiicialeincnt créé 
pour vous facIIIter cette  tâche et vous 
épargne: plusieurs courses  en ville. 

Les  conseils  d'un  spécialiste  fort' 
partie  de  .T.B.A.,la nouvelle formes 
pratique  pour gehs pressés. 

AUPRÈS DES PRINCIPALES STATIONS-SERVICE SNELL 
AU CAIRE ET A ALEXANDRIE 

POUR GENS DRESSES
h 

• 
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117111111Taallif 
éeîiivee,r- 	La plus terrible explosion 

L'ASSOCIATION  EUROPEENNE  °  solaire est  attendue  pour 
DE FESTIVALS  DE MUSIQUE les années 1960-1961 

«Réveil à. 7 h. 30, une demi-
heure de  gymnastique  suédoi-
se, puis bain de  vapeur  ou 
sauna finlandais, séance de 
«vierge en fer» (une douche 
à  haute pression),  séance  de 
medecine-ball, punchin-bal• et 
haltères, une demi-heure de 
repos, déjeuner  à  menu scien-
tifiquement  dosé». 

C est l'emploi  du  temps d'u-
ne matinée  dans  le nouveau 
centre de  remise  en forme 
pour businessmen «rouillés» 
inauguré à Aspen, dans les 
montagnes du Colorado. 

Fondé par un milliardaire 
de l'emballage, Paul Pae•ke, 
ce centre a coûté la bagatelle 
de 80 millions de francs et 
peut loger quarante business-
men «rouillés»  à  la fois, plus 
les vingt et un médecins qui 
surveilleront leur  régime. 

Ces hommes d'affaires hé-
roiques, pour être admis dans 
ce sanctuaire des poids et 
haltères, prennent l'engage-
ment de suivre les exercices 
pendant deux semailles au 
moins et remettent à l'entrée 
un chèque de 180 livres 
pour les quinze jours. 

Le programme de l'après-
midi: bains, massages, récréa-
tion (pêche, marche  à  pied, 
alpinisme3 et de la soirée: 
cours sur l'hygiène, dinar, 
musique de chambre. 

Tolérées: deux boissons al -
coolisées par jour. 

Les businessmen 
"rouillés" seront 
remis en forme On vient de révéler pourquoi, 

après tout, on  a  institué les «Bu-
reaux des Mariages» oie les fu-
turs conjoints sont instamment 
priés de se présenter avant que 
de consommer. 

On e constaté, en effet, un a-
larmant accroissement du nombre 
des naissances prématurées où les 
enfants naissent dill'ornws. Ces 
monstres donnent à leurs parents 
de terribles chocs psychologiques 
et deviennent  eux-mentes  un tissu 
de complexes, 

Une étude extrêmement minu-
tieuse de la situation a permis de 
confirmer que ces naissances  sent 
dues au fait que les conjoints é-
taient atteints de maladies hérédi-
taires pernicieuses sans manifesta-
tiens apparentes, mais qui se dé-
clarent dans la proyénitu-e.  • 

Par exemple, ces « Bureaux de 
Mariages » ont constaté que les 
87 % des candidats à l'hyménée 
étaient  atteints de maladies héré-
ditaires graves remontant à plu-
sieurs générations et don( ils ne 
soupçonnaient pas l'existence. 

Quand ils apprennent la triste 
nouvelle, les fiancés sont atteints 
d'une peur bleue, surtout quand 
on leur demande de retarder le 

.mariage d'un an ou deux, jusqu'à 
leur guérison. 

Parfois, les fiançailles sont  ins-

tantanément rompues à la révéla-
tion de la tare héréditaire. 

Parfois aussi le mariage est 
consommé avec les plus désastreu-
ses conséquences. Car ces Bu-
reaux n'ont pas autorité d'empê-
cher quoi que ce soit... , 

vient  de parattre  'au Caire et 
toi.nait  un  grand  succès. 

Sua but est de  défendre.., les 
djinns contre les calomnies dont 
'ds sont l'objet 

Cela  a  Fair d'une  bonne bls-
gue. Mais la vente  du bouquin 
vous indiquera tout de  suite qu'il 
s'agit d'une triste  réalité. 

*Le  djinn est  parmi noua de 
toute éternité. On distingue des 
djinns mâles et des djinns femel-
les. En général, les  djinns sont 
inoffensifs, mais  ils ripostent si 
les  fils d'Adam les  ennuient. 

«Les  djinns  hurlent,  se  dispu-
tent,  se fâchent, se  réconcilient et 
se  marient,  exactement  comme les 
hommes. 

« Il arrive parfois  qu'une djinn 
femelle  tombe  amoureuse d'un 
homme; ausitôt,  celui-ci liait tou-
tes  les  femmes,  se  replie sur lui-
méme,  devient  sombre  et tacitur-
ne,  et  afriii: dormir seul dans une 
chambre  à  deux  lits. Dans l'un 
d'eux  cmiche la  djinn femelle qui 
se  réveiSe avant l'aube  pour re-
tourner  da,:-; son  royaume avant 
que  ses coreligionnaires  se  rendent 
compte de son absence. 

«  Le mari,  l'homme,  se rend 
compte  de la  présence de son a-
moureuse avec  laquelle il est "spi-
rituellement" marié, mais  qui hd 
procure des joies  ineffables...  » 

Ce sont là quelques  éclaircisse-
ments qui, il faut  l'avouer, étaient 
attendus avec impatience  par Ise 
h cteurs. 

Encore  une  fois,  cela ressembla 
à  une bonne blague,  mais le livre 
a  été sérieusement  publié et  el* 
sérieusement  lu. 

BIGLE. 

A Venise, la Philharmonique 
communale est remarquable pour 
l'équilibre  des sonorités. Du 11 au 
23  septembre. a lieu l'unique fes-
tival  de musique contemporaine 
en  cette  ville. 

A Munich,  grand succès des 
opéras  e Cosi fan tutti  »,  «Idome- 

immense  canular officiel  est 
sans  doute fort récente  En 
mars dernier seulement. le  jour-
rai de la jeunesse  c  Kornsomols-
kaia Pravda  »  célébrait en gran-
de pompe le 130e. anniversaire 
de la naissance de Mozhaiski. 

IL  RESTE LA BICYCLETTE 
La publication de l'article de 

e  Problème d'Histoire  »  consti-
tue une nouvelle manifestation 
de l'effort fait par les diri-
geants pour présenter au  pu-
blic soviétique une  Histoire  qui 
se  rapproche un peu plus de la 
réalité. 

La revue affirme que des 
falsifications  historiques  comme 
celle dont la vie de  Monzhaiski 
fit l'objet représentent une «vé-
ritable calamité». 

Si la revue «Problème  d'His-
toire » poursuit son  oeuvre  de 
démystification, le public sovié-
tique n'en  est  qu'au début de res 
désillusions. 

Sans preuves convaincantes 
généralement,  les historiens  so-
viétiques ont, en effet,  attribué 
à des Russes, au cours des  quin-
ze dernières années 

L'invention de la  T.S.F. (Po-
pov, 1895) ; de l'hélicoptère (Lo 
nionossov, 1754)  ; de l'avion à 
réaction  (Tsiolkovski) ; du pa-
rachute (Zotelnikov,  1911);  de 
la moissonneuse-batteuse  (Via-
senko, 1868  ;  de la bicyclette 
(Artan-.onov, 1803) ; dela  péni-
cilline (Polotebnov,  18131)  ; des 
plaques photographiques  (Bol-
dyrev,1878) ; du roulement à 
billes (Lindenwald. 1838) de la 
turbine à vapeur (Zouzminski, 
1900 )  ; de  l'imprimerie (Smera, 
au  10eme siècle) ; de la théorie 
del'évolution  (Masikmovitch) 
du char d'essaie  (Zavrianski ; 
1837, etc. etc. 
alsosee 	  

Le décorateur 
de Hitler 
condamné 

Le décorateur Benno von A-
rent, célèbre sous le régime hit-
lérien dont il était devenu avec 
le sculpteur Arno Breker, l'un 
dee  plus fermes piliers  dans  le 
domaine  des  arts  et  de l'archi-
tecture, a été  condamné pour son 
activité  passée à  une amende 
de 10 000 marks, soit au taux de 
change officiel de  83  livres. 

C'est la cour de dénazification 
de  Berlin-Ouest,  la  seule qui 
subsiste en  Allemagne, qui  a 
prononcé cette condamnation, 
Elle l'a motivée en  indiquant 
que,  selon elle von Arent  était 
coupable d'avoir • exploité l'art 
dans  des  buts politiques  ».  On 
lui a  reproché  en particulier d'a-
soir contribué  à  la fondation de 

c  Association nationale-socia-
liste  des  acteurs e. 

Lors de la venue de Mussolini 
à Berlin, en 1937, Benno von  A-
rent avait été chargé de décorer 
la capitale de,  «  Reich de mille 
ans  s. 

DU JUDO... 
A L'OLD VIC 

Le judo  est,  lui aussi,  un 
élément essentiel des cours 
d'art dramatique  de  l'Old 
Vie: ce „sport  —  déjà utilisé 
Par le théâtre chinois  —  doit 
apprendre aux jeunes acteurs 
à  «  sortir d'eux-mêmes au 
profit du plancher  , 

Les  pièces de  Shakespeare 
sont accompagnées  d'autres 
exercices appropriés  :  ainsi 
deux élèves  doivent  poursui-
vre  leur dialogue  tout en 
s'appliquant  à lancer des  bal-
les de  ping-pong  dans  des 
tasses  (cette opération cons-
tituant  «une leçon de cynis-
me»)  au moment  même où 
une jeune première éplorée 
se lamente  e.n  jonglant avec 
des balles de tennis ».  

il par exemple de manifestations 
consécutives au  c  fonctionne-
ment   »  thermo-nucléaire du sa 
lei], transformant à chaque ins-
tant des milliers de tonnes d'hy-
drogène en hélium ? On aimerait 
bien le savoir. 

La dernière hypothèse avan-
cée sur les éruptions solaires a 
été formulée voilà quelques mois 
à  l'Académie des Scienees des 
U.S.A. par un savant américain, 
M. Eugène Parker. Selon lui, el-
les seraient dues à la migration, 
de l'intérieur vers l'extérieur du 
soleil, de champs magnétiques 
d'une puissance abosulument 
fantastique. Qu'on en juge l'in-
tensité de ces champs, estime M. 
Parker, serait environ dix mille 
foie plus grande que celle du 
champ magnétique externe de la 
terre, qui garde l'aiguille de nos 
boussoles pointée vers le nord 1 

JACQUES  BERGEAL. 

s La  guerre  et  la  paix », 
présenté en première mon-
diale dans un grand cinéma 
de Broadway, soulève dans la 
presse de New-York des réac-
tions diamétralement oppo-
sées. 

Le «Daily News), le «Daily 
Mirror» et le «New York He- 

eine 
Ne  m'embrasse pas 

je suis radio  actif' ,  

a dit à sa femme 
Un porteur de gare 

londonien 

e' Ne m'embrasse pas, chéri, 
je suis radioactif u, a dit hier 
soir à sa femme en rentrant 
chez lui le porteur James Hab-
good. 

Depuis seize ans il poussait 
un diable sur les quais de la 
gare de King's Cross sans qu' 
un événement quelconque ait 
troublé  la  monotonie des jours. 

Hier, à midi un quart. un 
caillou a fait basculer le cha-
riot  de  James et le colis qu'Il 
véhiculait s'est ouvert  et  s'est 
répandu. Tl  contentif  des subs. 
tances radinactivece 

James se penchait déjà  pour 
réparer  les  Peine  lorsqu'on cal 
cri_a 

e  touchez à rien  / 
Dans l'après-midi une assis-

tante du centre  radiesehimique 
d'Amersham  (Buckinghamshi-
re) vint refaire le  culs. Le 
quai avait été évacué et  inter-
dit et  les trains détournés. 

Mais on avait prévenu James 
Habgood qu'il potinait être  ra-
dio-actif pendant douze  heures. 

A trois heures. il  quitta la 
gare pour aller  aider  son frè-
re  Alf, marchand de légumes 
sur Me  marchés. 

— Dis  donc, dit Aif, tu ne 
vas pas rendre ma rhubarbe 
radioactive ? 

Les autres 	marchands 
criaient à James : 

—  Ive  nous approch ■ -•7. lins  ! 

On  vous donnera satisfaction 
oe soir. 

Confiez-vous d une personne sûre 

Acceptez de bon  coeur  un  cadeau 

Écoutez ce qui. se dit autour de 
vous, 

Ne faites pas de peine d une per-
sonne chère. 

i):e  recourez pas d des tntermé-
diuire•. 

Vou s  rendrez un service  et  un 
proche. 

Une de vos aspirations se réalise 

Ayez un entretien avec une per-
sonne figée, 

Les personnages sont de deu-
xième classe, sans grande 
profondeur ». 

Lorsque Alexandra Tolstoï, 
fille de l'écrivain et invitée 

I d'honneur de cette première 
à laquelle assistaient, parmi 
d'autres, les chefs de déléga-
tion aux Nations-Unies, le 
corps diplomatique de Wa-
shington, Silvana Mangano 
et Claude Dauphin, fut pré-
sentée au public, elle décla-
ra :  «  J'espère que «La Guer-
re et la Paix» aidera les Amé-
ricains à mieux comprendre 
le peuple russe et  sa  lutte 
pour la liberté  ». 

SUR NOS ECRANS 
JUGAL 

Voici une magnifique 	réalisa- 
tion en Cinemascope et en Tech-
nicolor qui. par l'ampleur de  ses 
paysages et la vicilence de  ses  in-
cidences, rappelle parfois « Sha-
ne  ».  On y retrouve le Solitaire 
et l'errant dont le coeur se  ré-
chauffe au contact d'une solide 
amitié et  qui  au  nom  de  celle-ci 
fait taire les élans de son coeur, 

Jubal Troop a  été  recueilli par 
Shep,  un riche fermer du Wyo-
ming, mais sa présence au ranch 
lui attire la haine de Pinky,  ja-
loux de voir Mae,  la  trop jeune 
et trop jolie  épouse de  Shep,  s'in-
téresser au  nouveau venu. 

Bien sûr,  Mac  fait des avances 
à  Jubal  et s'offre à  lui, mais  l'er-
rant a, pour  la première  fois de 
sa vie,  connu la  chaleur de  l'af-
fection  et  se  refuse à trahir  Shep 
en dépit de l'attrait qu'il éprouve 
pour  la provocante Mae. 

La  rage de  Pinky  et sa  jalou-
sie sont  exacerbées  quand Jubal 
est  nommé contremaître du ranch 
et  qu'il protège une caravane con-
duite par un prédicateur  à  la re-
cherche  de  la Terre  Promise.  La 
fille du prédicateur  est blonde  et 
jolie et elle s'éprend  de  Jubal tou-
ché  lui-même par la  pureté de  ce 
sentiment, 

Car  Jubal a  eu .une enfance 
malheureuse de gosse  illégitime 
considéré avec  hostilité par sa 
mère. 

Pinky distille son  poison  dans 
l'âme  candide et  confiante de 
Shep en lui faisant  croire que 
Mue et Jubal  sont amants, et 
Mae, dépitée  de  se voir repoussée 
par Jubal, fait  croire à son  mari 
que  c'est la vérité. 

Shep  veut tuer  Jubal qui.  pour 
se défendre.  l'abat.  Poursuivi, Ju-
bal. protégé par Naomi  et son 
père, rejoint  Mae  qui.  avant  d'ex-
pirer  sous les coups de Pinky. 
innocentera Jubal. 

L'errant est au  bout de  sa 
course  dans  la vie. Avec NP.Omi• 
il connaitra enfin le bonheur  d'un 
foyer  illuminé  par  l'amour. 

Technicolor et Cinemascope 
s'unissent pour nous offrir des 
cadrages superbes. Interprétation 
hors-pair de  Glenn  Ford, Ernest 
Borgnlne.  Rod  Steiner et deux 
nouvelles vedettes: Valerie French 
et Felicia  Farr. la première pleine 
de sensuelle féminité et la secon-
de  ingénue émouvante. 

e Jubal »  est un  filin  à voir. 
CAMERA 

Nous avons reçu la lettre sui-
vante: 

Vers la  fin  de 1951, une réu-
nion, sous la  présidence  de M. 
Igor  Markevitch,  a  eu lieu  à Ge-
nève,  durant laquelle les direc-
teurs de  quinze grands Festivals 
ont délibéré sur la  question dune 
organisation  de musique, interna-
tianle,  qui a rendu des services 
énormes. 

Ln effet,  le  rapide développe-
ment  de  la  musique a créé  de 
nouveaux  probleines  et  le  public 
compétent, affluant de tous  les 
continents, sert de meilleur guide, 
tant  pour la musique traditionnel-
le que pour la musique moderne. 

Les artistes actuels, les orches-
tres  et Jes meilleurs chefs  ne  sont 
pas suffisants pour coopérer  à la 
demande générale. 

Un  festival, comme  le  nom 
l'indique, est une célébration. 
quelque chose de spécial, qui s'é-
loigne de la routine et crée  une 
atmosphére .. particulière, imposan-
te, à  latMelle contribuent, non 
seulement la qualité des oeuvres 
exécutées, mais aussi l'ambiance, 
les environs de chaque nouvelle 
contrée, sa tradition musicale et 
son authenticité. 

Il  existe déjà une vingtaine de 
festivals de musique, dans huit 
différentes contrées. 

A  part la puissance immatériel-
le  et l'éducation artistique, ces 
festivals  servent à consolider les 
différentes contrées à la Paix 
commune. 

Pendant notre 	tournée artisti- 
que, nous avons suivi une partie 
4es  festivals, 

A la Foire de  Milan,  en  plein 
air.  devant un auditoire dépassant 
cinq  mille personnes,  nous  avons 
entendu  les  opéras «Aida », 
« Carmen » et « Madame Butter-
fly  » par une troupe récente qui 
compte des artistes dignes de ce 
nom. 

L'ERUP7IION QUE A  PERTURBE LES EMISSIONS 
DE RADIO  ETAIT  PIIEVUE  PAR LES SAVANTS 

Chaque grande nation possède des bureaux  "  ionos-
phériques " qui indiquent les meilleures longueurs 

d'ondes pour les périodes de perturbation  - 

On  peut renflouer  1' "Andrea-Doria" 
pour 500.000 livres 

affirme un ingénieur italien 

« Nous  n'avons  pas inventé 
l'avion  »,  vient d'expliquer  aux 
Russes,  dans  un  long article, la 
revue  soviétique • Problèmes 
d'Histoire ». 

Après avoir abattu le mythe 
de  Staline, les dirigeants sovié-
tiques semblent décidés à s'at-
taquer  au «complexe  de  Popov» 
développé du temps du dictateur 
et  qui incitait les Russes à s'at-
tribuer l'origine de la plupart 
dee  inventions modernes. 

« Problèmes d'Histore  »  re-
connaît que l'affirmation soute-
nue depuis plusieurs années en 
U.R.S.S. selon laquelle le Russe 
Alexandrie Fedorovich Mozhai-
ski  aurait fait voler le premier 
avion entre 1880 et 1883 est dé-
nuée de tout fondement. 

VICTOR HUGO ETAIT 
COMPLICE -.. 
nislD l'a»C 

La revue  devoile  dans un bel 
élan  d'autocritique  que les  his-
toriens  soviétiques ont forgé des 
documents destinés  à  «prouver) 
que  Mozhaiski avait construit 
bien  avant les frères Wright un 
• plus lourd que l'air » capable 
de voler. 

Un exemple :ces historiens 
pleins d'imagination, soucieux 
de publier des lettres de Mozhai 
ski décrivant  ses essais,  avalera. 
purement et simplement reco-
pié une lettre envopée à Victor 
Etigo par un aéronaute fran-
çais. 

La révue soviétique s'en prend 
tout particulièrement à l'ouvra-
ge des deux historiens Chipilov 
et Cheremnich intitulé •  A.F. 
Monzhaiski, créateur du premier 
avion du monde », livre de  che-
vet  des  admirateurs de Monzhai_ 
ski publié  en 1949. 

Selon  « Problème d'Histoire », 
non seulement cette  édition de 
1949  contenait des mensoges é-
hontés, mais les euteurs en  au-
raient encore ajouté dans l'édi-
tion révisée publiée en 1945. 

...MAIS PAS LA METEO 

Les auteurs avaient ainsi 
c découvert  D  que Mozhaiski ef-
fectua  son premier  vol  le 20 
juillet  1882 en Ukraine. 

Or, indique l'article de la re-
vue,  les archives météorologi-
ques  montrent que la région en 
question avait connu ce jour-là 
des orages tellement violents  que 
le fruste appareil de Mozhaiski 
n'aurait jamais pu prendre  l'air 

Fait plus remarquable  encore, 
la  revue«  Problème d'Histoire e 
reconnais pour la première fois 
que des menaces avaient  été 
proférées  à  l'encontre des  his-
toriens sérieux qui refusaient 
de  croire aux exploits de Mozhai 
ski. 

Plusieurs de ces sceptiques, 
apprend-on ainsi, avaient  été 
dénoncés comme e  gibier  pour 
service d'espionnage  étranger» 

• Il n'existe aucune preuve 
que Mozhaiski ait inventé l'a-
vion et les contemporains n'ont 
laissé  aucun  compte rendu de 
Ses essais  »,  conclut e Problème 
d'Histoire ». 

La décision de dénoncer cet 

ainsi à  une profondeur où  les 
scaphandriers  peuvent travail-
ler. Ils boucheraient  alors som-
mairement  la brèche faite par 
l'étrave  du • Stockholm » et l'on 
achèverait  de  e gonfler » le navi-
re jusqu'à  ce  qu'il  remonte  à  la 
surface. Quelque 37.000 tonnes 
d'air seraient nécessaires. 

En attendant une telle opéra-
tion, Louis Malle spécialiste 
français des prises de vues sous-
marines, principal  collaborateur 
du  commandant  Cousteau, va 
prochainement tenter de  filmer 
l'épave 

Il sera secondé dans  son en-
treprise par  Fréderic Dumas, 
champion international  des plon-
gées  à grande profondeur. 

Le but  de  l'expédition n'est 
pas, en principe, de  s'introduire 
dans le bâtiment, dangereuse-
ment encombré d'objets  encore 
flottants, mais de ramoner  le 
« Course recorder », appareil 
ayant obligatoirement  enregis-
tré la  marche  du paquebot  ita-
lien et  dont  l'examen pourrait 
mettre fin  à  la controverse  qui 
oppose aujourd'hui le comman-
dant du « Stockholm » à celui  de 

«  Andrea-Doria ». 

POPOV DEIVIASQUE 
Les  Russes avouent: "Nous 

n'avons pas inventé l'avions 

nes » et «  La Flûte  Enchantée  » 
de A. Mozart,  e  Arabella 	et 	

En coupant subitement 	la 

J G  Electra»  de R. Strauss.  «  ulius.  m'oie aux hommes  en  plusieurs 
l'endroits  du Caesar  » de  CF. Haendel  et  le,  •- 	

monde, c'est  àclire  en e 

célèbre e Requiem  » de Verdi. 	srto
pp 

stoppant leurs 	mtrunications 

Le grand Festival de  Richards 
 par radio, 

m
dio,  la  gigantesque explo- 

Wagner,  au  Théâtre de Bayreuth, ;stop solaire qui 
 a  eu  lieu  derniè- 

d'une acoustique  merveilleuse 
 et . reMent montre une  fois  de plus 

jusqu'ici inégalée, sous la dires-î d
n 'outinse manière péremptoire  que 

v 	
devons compter avec  tes é 

éneneents  survenant dans  l'es- tion générale de Wieland et.t' - 
Wolfgan Wagner, est devenu le t. 
pèlerinage de la plus haute man;- 

 pa•  ce  à une  distance  énorme de 

festation musicale  mondiale. 	
Auinotre globe. 

Le  soleil  se trouve en effet  à 
programme  de  cette  année: e  La:150 millions de kilomètres de 
Tétralogie de  l'Anneau »  de  Ni-arums,  soit environ 440 fois  la 
belunge. «L'Or  du Rhin  »,  «La  :lietance de  la  terre à la lune et, 
Walkyrie  »,  « Siegfried », « Le depuis assez  longtemps déjà, on. 

 Crépuscule des  Dieux  »,  «  Parsi-  sait  que toute grande éruption  a 
fal », « Le Vaisseau Fantôme »  et sa  surface  a  de profondes reper-
e_Les Maîtres Chanteur:» sous eussions sur plusieurs aspects  de 
la baguette de sommités telles la vie terrestre. 
que  Joseph  Keilberth, André  Cly- 	San parler  de  l'action  encore 
tens, Wilhelm Pitz  et 	flans très mal connue qu'elles peuvent 
Knappert  Sbusch.  Véritable  hom-  avoir sur les processus  de 	la 
mage  à la  mémoire  de Richard vie elle-même,  les éruptions  loin- 
Wagner. 	 taines mais formidables déclen- 

A Bayreuth,  ont  été aussi  don-  chent des orages magnétiques 
nés des récitals de grande  imporm,`considerables. Elles interrom-
tance comme le  récital de chant  a peut ainsi les communications 
par  le  célèbre baryton  G.  Lon-  t  télégraphiques. D'autre part, el-
don, le récital  de  la  pianiste  Mo-ales modifient provisoirement ré-
nique Haas,  ainsi que le  récital:tat de l'ionosphère. Or Pianos-
du  danseur de l'opéra,  Rogerenhère terrestre située entre 80 
George.  0  *et 400 kilomètres d'altitude — 

...,, 

A Salzbourg,  grand succès  de s es'. précisément le • buttoir  »  sur 
l'orchestre de  Vienne, sous  la ba- tlequel viennent se réfléchir les 
guette du célèbre chef Dirnitri  i ondes radio-électriquès d'une 

	

poulo  et,  avec  soliste , 	s grande longueur. L'action 	de 

pianiste  Robert  Casadesus, 	'7  cette couche atmosphérique per- 

Au Festival d'Athènes Porches- :met, grâce à son mécanisme, la 
tre national de R. Strauss  ave

'e
.diffusion  à  grande distance de 

l'opéra  de  l'Etat  de  Munich, les ••  ce  type d'onde. 

tragédies d'Euripide et Sophocle 	1980  SERA LA PROCHAINE 
et la pianiste Gine Bachauer. 	« ANNEE TERRIBLE • DU SOLEIL 

S. VARVARESSO  Bouleversée par une grosse é-
ruption solaire, l'ionosphère ne 
joue  plus très bien son rôle de 
réflecteur. la  propagation des on 
des  de longueurs diverses est 
eerturbée. Voilà pourquoi les té-
lécommunications transcontinen-
tales sur  ondes longues ou ondes 
courtes  se trouvent soit soudai. 
liement  supprimées  s'il  s'agit 
d'ondes  courtes, soit renforcées 
s'il  s'agit  d'oades  longues. 

L'éruption la plus récente 
ne constitue pas un événement 
anormal,  bien  que l'énergie dé- 

Genes  —  «  Il est possible de 
récupérer l' e  Andrea-Doria  », 
déclaré au cours d'une  conférenej 
ce de  presse l'ingénieur  du  génie 
naval italien M. Alfredo Viola. 

L'opération, réalisable en peu 
de temps, ne devrait pas, selon ' 
M.  Viola,  coûter plus d'un mil-
liard  de lires (un peu plus de 

 .500.000 livres). 
• L'  «Areirea Doria » repose 
:au large de Nantucket (U.S.A.) 
• par  72  mètres de fond. Il fau-
:cirait d'abord insuffler de  l'air 
•dans ses compartiments dernem 
:rés  étanches afin de  le  redresser 
net  de le  faire remonter d'une! 
: vingtaine de  mètres, l'amenant 

r Les futurs Harnlet; 

: doivent  pratiquer 
■ 

le  judo 

Pour être acteur,  il  ne suf-
fit  pas de réciter avec émo -
tion  un monologue classique 
—  tel est, du moins,  l'avis 
des professeurs d'art drama-
tique de l'Old Vic (équiva-
lent  anglais de la Comédie-
Française) qui soumettent 
leurs élèves à des cours de 
véritable «dédoublement or-
ganisé». 

Ainsi, un futur «Hamlet» 
doit  apprendre à évoluer sur 
une  scène à peine éclairée, 
sans quitter les zones de  lu-
mière. tout en faisant des 
noeuds réguliers sur une cor-
de,  sans oublier, bien sûr, la 
tirade shakespearienne. 

L'élève qui  a  mal fait  ses 
noeuds, ou qui  a  terminé son 
Parcours dans le noir. n'aura 
pas une bonne note,  même  si 
son  monologue était des meil-
leurs. 

"Guerre  et  Paix" 
REVU  PAR HOLLYWOOD 

sème la tempête dans 
la presse U.S. 

Vous n'auriez jamais  su  — sans 
doute — qu'un llvte étonnant 
111111113113111111113111131111111111111111  UUU  UUU 11121111111111111111111 UUUUUU OS 

101141eàîiî  ef  Pierer 
EN  ALLEMAGNE  

raid Tribune»  sont unanimes 
à acclamer le film de King 
Vidor,  «  la meilleure réalisa-  UNE FUSEE METEOROLOGIQLE la  sonde du ballon. La  dgirive 

peut être compensée ai l'un diri-
ge le tir un peu contre le  vent.. 
Un  chfissis  de  poutrelles pivo-
tant, long de 14 mètres, sert de 
base  pour le lancement. 

tian depuis «Autant  en  em - 	ALLEMANDE 
porte le vent». Le «New-York  
Times», par contre, estime  .  L'Allemagne  contribuera 	à 

que ] i 	n'a  pas réussi à  l'année de géophysique 1957 per 
traduire Pceuvre humaine du ;u. ne fusée météorologique à deux 

à travers les épisodes du ro-  4 

 fernMis, qui a reçu le nom  d' eet- 

eérodsmainique dans le tunnal 
grand romancier russe• «Cet- 
te progression interininable:fra  ».  es usais  avec le modèle a- 

man de Tolstoï, écrit Bowlev•Ild'A- ix-la-Chapelle on été touron' 

Crowther dans le  «New  Yoris:nes de succès. 

sion étrangement mécanique:mai''e
'd Groupe de Travail aile- Timese, donne une impres-• pour la Technique des Fu- 

et émotionnellement stérile.esées  à  Brème compte des amis  et 
des membres  à  l'étranger. Au 
congrès annuel du groupe de tra-
vail, qui se tiendra du 30 août 
au 2 septembre avec des partici-
pants de toutes les parties de 
l'Europe,  et  qui sera un vérita-
ble congrès international  des 
techniciens des fusées,  les  hôtes 
étrangers verront déjà  le  modè-
le réduit de  la fusée strastosphé. 
rique. 

Ce  modèle  a  coûté  environ  10  
mille  DM.  La  forme  du  projecti-
le  est élégante, sa longueur est 
de 2 mètres. La fusée propre-
ment dite sera deux fois  aussi 
grande et pourra monter jusqu'à 
50.000 m. dans  la  stratosphère. 
  Pendant son vol dans l'espace, 
contact radiophonique avec la 
terre. Les instruments météoro-
lcgiques enregistrent les condi-
tions d'altitude. 

Lorsque la fusée  a  atteint  le 
point  culminant de sa  trajectoire 
elle  éjecte  un parachute au mo-
yen duquel elle opère  sa  descen-
te en toute sécurité. Cette métho-
de  d'investigation des grandes al-
titudes est bien moins coûteuse 
que l'emploi des ballons stratos-
phériques, dont chaque ascension 
coûte  —  outre le prix de l'appa-
reil  —  30.000 DM. Et le ballon 
ne monte qu'à 80.000 mètres,  La 
le DM. Elle neconnaît pas de li-
inent le même travail pour 3 mil-
fusée météorologique fait  aisé-
mite de hauteur, le vent la  fait 
à peine dévier et elle n'atterrit 
pas avec un choc violent comme 

COMMENT PREVOIR 
LES ACCIDENTS 

Il  arrive  que, eertains jours 
de la semaine, les agents  de la 
circulation soient plus nombreux 
qu'à l'ordinaire dans  les rues 
et aux carrefours, bien qu'aucu-
ne  personnalité de marque soit 
en  vue. On  dirait  que ces  agents 
veulent  être les  premiers arrivés 
au  rendez-vous de  l'accident, En 
fait, ce  n'est pas  un calcul des 
probabilités, mais des quasi-cer-
titudes  qui  leur donnent  tant de 
flair : sur les grandes (tartes 
murales de la préfecture on 
petit suivre, au jour  le jour, la 
courbe hebdomadaire  des acci-
dents  :  on  y reconnaît immédia-
tement les jours  de danger ac-
cru  et  les heures  qui seront fats. 
tee aux écoliers  imprudents. 

Les statistiques  qui s'amoncel-
lent dans les  bureaux de la pré-
fecture de  police, suffisent à 
dresser  la  carte  des coins dange-
reux de la ville. Les  conducteurs 
ont, eux aussi, leurs fiches :  au 
bout d'un certain  nombre d'acei. 
dents,  on est  classé e  danger pu-
blic ». Il en est,  • en' revanche, 
dent  la  fiche l'es te  vierge toute 
la  vie : on songe à  créer une 
médaille nour  les  signaler  à  l'ad-
miration  d;  li . urs  concitoyens. 

TOURISME 
Le touMemte  à pied redevient 

à la  mode  en  Allemagne occi-
dentale où les  Chemins de fer 
fédéraux délivrent  des billets de 
week-end  au  même  tarif que les 
billets normaux  de dimanche : 
ils sont, valables  pour les  gares 
de destination eut  se lesquelles se 
trouvent les régions .  particuliè-
rement  appréciées de prame. 
neurs. Le  priX de  transport des 
bicyclettes est aussi  très réduit. 
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Lucia Bose a un visage fait, 
pourrait-on dire, pour le drame. 
Il est vrai que' son immense talent 
lui permet de jouer avec la même 
facilité la comédie la plus légère, 
mais c'est dans le drame qu'elle 
fait une impression  ineffaçable. 

Suprêmement belle, élégante et 
racée, Lucia Bosé est l'une des 
actrices qui font l'orgueil de la 
péninsule. Son sens dramatique, 
Inné, lui fait tirer le maximum de 
chacun de ses rôles. 

L'homme est un loup pour 
l'homme et dès que les ambitions 
et  les  intérêts  sont en conflit, 
c'est la primitive loi de la  jungle 
qui prévaut. 

Même dans une société policée. 
dans une ville moderne, il suffit 
qu'il y ait un heurt de passions 
pour qu'aussitôt les fauves hu-
mains en fassent une jungle. 

La jungle  des  hommes est donc 
partout,  à  tous les échelons de la 
vie sociale, dans tous les milieux. 
Et le monde de la boxe n'échap-
pe pas  à  la loi de la jungle... 

C'est alors là  «  jungle carrée » 
délimitée par les cordes du ring. 

Square jungle  »  est l'aventure 
d'un  jeune  boxeur qui se taille 
une brillante carrière sur le ring 
pour se venger d'avoir été écon-
duit par le père de sa bien-aimée. 
Il ne pense plus qu'à gagner de 
MMMMM ...•111111111.19iiLidriL3 Sii 

V, 

Ayant  de  nouveau questionné 
k juge  Bernstein  au sujet du tes-
tament,  Tom  s'entendait dire qu'il 
devrait  batailler  légalement, car 
le vieil  Edward  prétendait possé-
der un testament post-daté dans 
lequel Mme Rath lui léguait sa 
maison,  et  des avoués new-yor-
kais s'occupaient d'Edward. 

Le projet de constructions de 
Tom devait donc attendre le rè-
glement du litige. 

Tom était inquiet, comme aussi 
pour son travail,  et  aussi pour 
Maria, et pour un règlement mu- 
nicipal 	interdisant le lotissement 
du terrain. Tout semblait 	étre 
contre lui. 

Tom évoquait la manière dont 
il avait connu Betsy au cours 
d'une réception. Ils  avaient  vite 
sympathisé et ils 	s'étaient  fré- 
quentés pendant  trois  tans. 	Puis 
ce fut le  mariage et  la guerre.  A 
son retour, Tom  avait  retrouvé 
Betsy  avec une Joie immense, 
mais  il  était  envahi  par  la con-
fusion et  la honte au sujet de 
Maria. 

Mais  comment aurait-il  pu a-
vcuer  à Betsy,  si  aimante et si 
dévouée, que  les semaines passées 
auprès de Maria  avaient été les 
plus inoubliables  de  sa  vie? 

Sans doute, Maria et Betsy é- 

« Cronaca di un amore  >  en 
est l'illustration la plus saisissan-
te. Histoire d'un amour contrarié, 
malheureux, « Cronaca di un  a-
more  »  est un film bouleversant, 
par son histoire, bouleversant par 
la grâce de Lucia  Bose  transfi-
gurée, que soutient de toutes  ses 
forces la solide personnalité de 
Massimo Girotti. 

« Cronaca di un amore  »  est le 
lauréat du Festival du film de 
Punta del Fste. 

l'argent  et à se battre comme un 
forcené. Il humiliera même celle 
qu'il avait adorée jadis en s'aco-
quinant avec une garce indigne 
de lui. 

Et puis un jour tout s'écroule 
autour de lui:  gloire,  fortune, 
popularité. Il a abattu un adver-
saire  et celui-ci est mourant à 
l'hôpital. 

La jungle carrée se révèle a-
lors dans toute sa hideur. 

Seul un miracle le sauvera du 
désastre, mais la leçon aura por-
té et il trouvera le bonheur au-
près de  celle  qui ne l'avait jamais 
oublié. 

Trois 	vedettes de première 
grandeur: 	Tony Curtis, la jolie 
Pat Crowley et le célèbre Ernest 
Marty) Borgnine font  de  «Squa-
re Jungle» un film  iernarquable  en 
tous points. 
YG 	 

taient différentes, mais la guerre 
finie, pouvait-il être pleinement 
heureux auprèS de Betsy, alors 
que les difficultés de l'existence 
s'accumulaient autour de lui? 

Tom pensait au passé et s'in-
quiétait de l'avenir. Il n'y avait 
pas de présent pour eux, alors 
qu'avec Maria c'était tout le con-
traire, 

Et Tom  se  demandait  ce  que 
ferait Marta maintenant  en  ap-
prenant par Gardella qu'il était 
riche et qu'il avait une brillante 
situation, 

Hopkins écrivit  à  Tom en lui 
renvoyant le texte revu de son 
discours et en l'invitant à déjeu-
ner le  lendemain  pour en discu-
ter. Cela  signifiait  de nouvelles 
modifications  à  apporter au  dis-
cours.  - 

Mais Tom ne pouvait pas lui 
dire: e Si vous voulez former un 
comité de "santé mentale",  essa-
yez de trouver  ce  dont il a be-
soin et aidez-le  ». 

S'il le faisait, Tom perdrait sa 
situation. Il était désormais 
« l'homme au complet de flanelle 
grise » et devait toujours s'incli-
ner devant la toute-puissance du 
patron. 

La sagesse consistait  à  garder 
ses opinions pour ne pas  avoir à 
souffrir  des  conséquences. 

(à  suivre) 

Indiscrétions 
Janet Leigh, absolument capti-

vée par sa nouvelle  fille,  Kelly 
Leigh Curtis, scnge pourtant à 
gagner à nouveau une partie du 
pain quotidien. On vient de  lui 
offrir, dans une version  musicale 
de  e  Stage Deor  n,  le rôle jadis 
joué par Ginger Rogers. 

*** 
Avec le sourire, Alan Ladd a 

la Pararn. ount le prix de sa libé-
ration : 235.000 dollars. Cela l'af-
franchit de ses  obligations  envers 
cette firme. Il  estime  en  effet  que 
la sienne lui rapporte bien davan-
tage, Pour « The Deep  Six », il 
comptait engager Diana Dors.  Il 
est vrai que,  pour  le  marne  rôle, 
il avait  déjà  négocié avec  :lassa-
na Podesta, Gina Lollobrigida et 
Sophia Loren. 

*** 
Pas une compagnie d'ailleurs 

qui ne cherche à annexer  Sophia. 
Mais celle-ci a  annoncé qu'elle 
ferait ses délrats  officiels  à  l'é-
cran américain dans  «  Elephant 
Bill que Burt Lancaster  produi-
ra à Ceylan. 

Je* 
Ravis d'apprendre que Gail 

Russell continue à aller  de  mieux 
en mieux et a  signé pour  donner 
la réplique à Jeff Chandler dans 
« The Tattered Dress 

Ce sera un petit lambeau d'I-
talie qui se trouvera épinglé en 
plein panorama hollywoodien 
lorsque Dick Powell  mettra  en 
chantier  «  Getaway  ».  En effet, 
ce  film  aura pour  vedettes  Anna 
Magnani, Ernest Borgnine et Ma- 
risa Pavan. 
aamita•s MMMMMMMMMMMMMMMM 

Le nom de Ninon Sevilla est 
célèbre dans les milieux du music-
hall et de l'écran. 

Cette prestigieuse étoile 	mexi- 
caine est non seulement une jeune 
femme à la plastique parfaite et à 
la grande séduction, mais aussi 
une vedette de talent. 

Et  «  Prends-moi dans *es bras » 
est justement une production i-
déale qui lui permet d'extérioriser 
ses  dons remarquables. 

Tourné au pays natal de Ninon 
Sevilla, le Mexique aux paysages 
pittoresques et  enchanteurs,  le 
film nous conte une dramatique 
et poignante histoire d'amour et 
de sacrifice, de passions exacer-
bées et de chocs d'orgueil et de 
fierté, une histoire qui est une 
ronde de sentiments humains et 
qui, des rives d'un petit village 
de pêcheurs dans le golfe du 
Mexique nous entraîne dans le 
sillage  de son héroïne  jusque  sur 

Lorsqu'un crime  a été  commis 
et què l'assassin  recherché  est en 
fuite,  la  Police  Fédérale américai-
ne  fait appel  aux  polices  de tous 
les Etats et comtés et aussitôt  un 
filet aux ramifications étendues 
est Jeté sur toutes les routes:  ra- 
dio, auto-patrouilles, motards 	et 
même 	hélicoptères. pour repérer 
le fuyard et l'arrêter dans sa 
course folle. 

« Highway Dragnet » Illustre de 
manière passionnante cette extra-
ordinaire coopération  des  polices 
fédérale et routière, qui produit 
une  organisation d'une étonnante 
efficacité. 

Nous voici, pour ainsi dire, 
brusquement plongés en plein dra-
me. Un démobilisé qui se rend 
chez un ami où il espère trouver 
du travail. fait de l'auto-stop et 
est recueilli par deux femmes en 
auto. L'une est une célèbre mo-
delliste et l'autre un jeune manne-
quin. Mais voici qu'a Las Vegas 
on signale qu'une jeune femme  a 
été r.tranglée.  Et justement l'hom- 

(de notre  correspondant 
particulier) 

Il  fut  un temps, pas très  loin-
tain d'ailléurs, où le cinéma 
français ne jouait que par la 
série noire. La célèbre collec-
tion, des éditions Gallimard  é-
tait devenue la source principale 
(l'inspiration des scénaristes 
les producteurs. joyeux, voyaient 
les files de spectateurs s'allon-
ger devant les portes des salles 
obscures. Inaugurée par Eddie 
Constantine. qui prit les traits 
du  héros de Peter Cheyney, 
« Lemme Caution », la série se 
poursuivit, tant bien que mal, 
pendant deux ans jusqu'au jour 
où le ridicule de certaines si-
tuations révolta le publie qui 
commença à boucler. Qu'à 
cela ne tienne ! Les produc-
teurs revinrent à la charge en 
adoptant manifestement  un  par-
ti pris risible et cela nous valut 
encore pendant quelque temps 
une  série  noire  comique.  Fort 
heureusement  pour ln cinéma 
français,  ces deux genres sont 
aujourd'hui  en voie de dispa-
rition totale. 
Qu'on  en juge !  Sur  la centaine 
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les scènes fastueuses du music-
hall, 

Et cela nous vaut aussi un vé-
ritable  récital Ninon Sevilla, qui 
est un enchantement  visuel,  d'au-
tan( plus que le film a une 
magnifique mise en scène et que 
Ninon Sevilla y est tout simple-
ment étourdissante. 

Mais il  y  a encore plus et 
mieux dans ce film. En effet, sa 
technique révolutionnaire est con-
fiée au grand Miguel Figueroa, 
considéré comme le meilleur ca-
meraman du cinéma contemporain 
et à qui nous devons les inou-
bliables images de  «  La Perla  » 
et de tant d'autres chefs-d'oeuvre. 

N'oublions pas que e Prends-
moi dans tes bras  »  est projeté 
pour la première fois à Alexan-
drie. C'est un spectacle unique 
que nos cinéphiles n'auront garde 
de manquer. 

me qui est dans  l'auto e été  vu 
auprès de la victime. 

La police e lancé son  signal 
d'alerte... le réseau routier est 
surveillé, les barrages sont dressés 
et le signalement de l'homme re-
cherché est répété constamment à 
la radio, 

Est-il vraiment innocent, com-
me il l'affirme? 

Mais alors qui est l'assassin? 
L'auto  avec  l'homme traqué et 

les deux jeunes femmes se lance-
ra dans une course folle, prise en 
chasse par la police, évitant de 
justesse  chaque fois  l'arrestation. 

Aventure trépidante, action dy-
namique et dénouement en coup 
de théâtre sensationnel, le tout 
mêlé à une série de thrills pleins 
de suspense qui laissent le spec-
tateur haletant. 

Et c'est joué avec  un  talent 
fou par Richard Conte, la belle 
Joan Bennett et la jolie Vianda 
Hendrix. 

«  Highway Dragnet  s est ua 
film absolument remarquable.  

de films auxquels elle a donné 
naissance, deux  seulement nous 
laissent  un  souvenir :  « Touchez 
pas au grisbi »  de Jacques Be-
cker d'après le roman d'Albert 
Simonin et ! Du Rififi  chez les 
hommes » de Jules Dassin d'a-
près le roman d'Auguste Le 
Breton qui obtint le Grand Prix 
de la mise en scène au Festival 
de Cannes 1955. 

« LES AUTEURS  » 

Dernier vestige d'un genre  qui 
a disparu, «  Bob le Flambeur  s 
(flambeur signifiait  joueur  en 
argot)  ne  retient notre attention 
que  par ses auteurs, Auguste  le 
Breton et Jean-Pierre Melville 
qui  nous ont offert  jusqu'ici 
d'excellentes choses. Ancien 
lui-même, le scénariste Auguste 
Le Breton eut l'idée  un jour 
d'écrire des souvenirs  que Gal- 

limard s'empressa de publier et 
que le cinéma  rapidement a- 
dopta, 	Quant 	au 	réalisa- 
teur,  Jean  -  Pierre Melville, 
ses adaptations cinématographi-
ques  des  «  Enfants Terribles » 
de  Cocteau  et du «  Silence de  la 
Mer »  de  Vercors  nous  avaient 
conduits  à  le  considérer  comme 
un des  espoirs  du  cinéma fran-
çais. Or, malheureusement, au-
teur et réalisateur n'ont pas te-
nu cette fois-ci. leurs promesses. 
Ce n'est pas que leur film soit 
entièrement à rejeter mais les 
personnages sont tellement clas-
siques qu'ils ne nous émeu-
vent pas. 

L'histoire se déroule au ro-
yaume des truands, Montmar-
tre. Un gangster retraité, Bob 
(qui n'est pas sans rappeler le 
héros de « Touchez pas au gris-
bi », possédé par la passion du 
jeu voit sa maîtresse, la chan-
ce, l'abandonner. Ruiné. il déci-
de de tenter un grand coup. le 
vol du coffre du casino de Deau- 

Pour les admirateurs de Sophia 
Loren  —  et il sont très nombreux 
à Alexandrie  —  voici une excel-
lente nouvelle. 

Les fans de la célèbre vedette 
pourront la revoir cette semaine 
dans  ce qui  est considéré comme 
une de  ses  meilleures créations. 

«  La fortuna d'esser donna  ». 
Cette brillante et  spirituelle  co-

médie pleine de brio et d'entrain 
où Sophia Loren. Charles Boyer 
et Marcello Mastroianni font con-
tinuellement assaut de talent, pas-
sera au même programme que 
«  Strange Fascination  »  au Ciné-
ma Royal. 

Spectacle  copieux  et  de choix 
comme on le voit, qui permettra  

ville. Le plan qu'il met au point 
minutieusement est involontai-
rement dévoilé par une jeune 
femme et  avant  même d'attein-
dre  le  coffre,  Bob et  ses  hom-
mes  sont arrêtés. 

Les dons cinématographiques 
de Jean-Pierre Melville sont é-
vidents. La mise en scène pro-
prement dite (c'est-à-dire présen-
tation des personnages, évolu-
tion du récit, ellipses) est admi-
rable. Quelques mots, quel-
ques plans et tout  devient clair. 
C'est le scénario qui est épuisé 
et le parti-pris de suspense rela-
tif à la mise au point du plan ne 
nous touche guère. 

« UNE NOUVELLE VEDETTE » 

La  vedette de « Bob le Flam-
beur 2,  Isabel Corey fait partie 
d. ces jeunes filles que les bon-
nes fées choisissent  pour filleu- 

les puisque Jean-Pierre  Melville 
l'aborda dans la  rue  et  lui de-
manda  d'emblée si elle voulait 
faire du cinéma. Elle crut d'a-
bord à une boutade mais elle 
ne tarda pasa à  se  trouver de-
vant la caméra. Je dois dire 
que  ses  débuts ne sont pas très 
brillants. Jeune  âge  ? (Elle n'a 
que  17  ans).  Inexpérience? Tou-
jours est-il qu'elle a  un  sérieux 
chemin  à parcourir si  elle compte 
se  faire  remarquer sur l'écran. 
Son partenaire  Roger Duchesne, 
qui tient le rôle de Bob, ne cor-
respond que  par  moment à son 
personnage. Seul Daniel Cauchy 
tire son épingle du jeu. 

Tourné presque entièremnt en 
entérieurs,  le  film a visible- 
ment bénéficié  de  très peu de 
moyens. Il est certain qu'avec 
plus  de  moyens et un meilleur 
scénario  Jean-Pierre Melville 
saura réaliser  un excellent film 
car  « Bab le Flambeur » est une 
flambée  qui  s'éteindra  bien vite. 

JOSEPH  LISBONA 

La 	cinématographie 	grecque 
travaille avec acharnement à une 
amélioration de sa production et 
déjà  les résultats s'avèrent autant 
de succès. 

Parmi les réalisations les plus 
remarquables de ces derniers 
temps, il faut surtout citer «To 
Fintanaki », une oeuvre sensation-
nelle qui peut à juste titre être 
considérée comme un authentique 
chef-d'oeuvre de l'écran. 

Voilà un film qui, par son es-
sence puissamment réaliste, touche 
au plus profond de nos émotions 
intimes. 

Il y a là toute une ronde de 
sentiments exprimés dans une am-
biance néo-vériste qui donne aux 
événements un ton de haute tra-
gédie. 

e. To Fintanaki s est une poi-
gnante histoire qui nous étreint 
par son accent de vérité quoti-
dienne. 

Mais la valeur de cette réalisa-
tion n'est pas seulement dans son 
scénario palpitant, mais aussi et 

Alexandre le Macédonien fut, 
en le sait, le plus grand conqué-
rant de tous les temps. Son  his-
toire  extraordinaire tient parfois 
de la légende parce que  ses  hauts 
faits ont rempli  et remplissent en-
core d'étonnement et d'admiration 
le monde entier. 

En portant à l'écran « Alexan-
der the Great  »,  le réalisateur Ro-
bert Rossen e su amalgamer ces 
deux  éléments de cette  biographie 
grandiose. Il a imagé et les triom-
phes  du conquérant et ses pas-
sions; il a ressuscité pour nos 
yeux éblouis et la furia des ba-
tailles, et les palais somptueux, 
les amours d'Alexandre de Macé-
doine et ses profonds démêlés fa-
miliaux. 

Joan Crawford et Cliff Robert-
son sont les excellents protago-
nistes de « Autumn Leaves  »,  un 
chef-d'oeuvre de la Columbia mis 
en scène par R. Aldrik. 

« Autumn Leave  »  est une his-
toire d'amour déchirée par la 
passion, un drame humain d'un 
pathétisme sincère qui met aux 
prises 	deux êtres dissemblables 
que la fatalité a jetés dans 	les 
bras l'un de l'autre. 

Seuls le Cinémascope et le 
Technicolor pouvaient restituer à 
cette page grandiose toute son 
ampleur et tout son faste et nous 
donner des images speCtaculaires 
de mouvements de masses et de 
batailles, d'orgies et  de  marches 
triomphales comme on n'en avait 
jamais vu auparavant à l'écran. 

Quant au générique de ce qui 
est considéré  comme  la plus co-
lossale réalisation  cinématographi-
que de tous les temps, il  compor-
te les noms prestigieux de Richard 
Burton, Claire  Bloom,  Danielle 
Darrieux. Fredric Mardi  et  une 
pléiade d'autres grandes  vedettes. 

D'ores et  déjà, «  Alexander the 
Great  »  est un film attendu  avec 
une fébrile  impatience. 

Ce drame qui met  à  nu les sen-
timents d'une femme dans la soli-
tude et le désir impérieux de celui 
qui la convoite en dépit de toutes 
les conventions et des raisons sé-
rieuses qui eussent pu l'en empê-
cher, est exposé avec une sincéri-
té poignante, un réalisme cru  et 
un doigté prestigieux. 

Vera Miles, Ruth  Donnelly  et 
Lorne Greane complètent  la  dise 
tribution de ce beau  drame, 

LUCIA DOSE  vedette de 

"CRONACA DI UN AMORE" 
primé au  Festival  de Punta del Este 

SUR  LES ECRANS DE PARIS 

ISABEL COREY débute 
dans  "BOB LE FLAMBEUR" 

SQUARE JUNGLE 

PRENDS-M01 DANS TES BRAS 

LA FORTUNA D'ESSER DONNA 

aux spectateurs de goûter deux 
productions remarquables »quoique 
de genres diamétralement opposés. 
D'un côté,  un drame  pétri de pas-
sion  sensuelle  et de l'autre une 
comédie ironique et pimpante qui 
a pour protagoniste celle à qui 
rêvent tant d'hommes: la belle 
Sophia Loren. 

Et  ceux  qui n'avaient pas eu 
l'occasion de voir  «  La fortuna 
d'esser donna  »  ne manqueront 
pas cette  magnifique  occasion. 
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surtout  dans  son  interprétation. 
En tête du  générique brille le 

nom d'Oreste Macris, vedette No. 
1 du théâtre et de l'écran grecs. 
Oreste Macris — que nous avons 
déjà applaudi dans d'inoubliables 
créations  —  nous revient dans ce 
film plus talentueux et plus émou-
vant que jamais. 

Aux côtés d'Oreste Macris,  Ise 
ne pléiade de grandes vedettes  a. 
théniennes: Getty Mavropoulos, 
Stephanos Stratigoa, Ketty 
da, etc... 

e  To Fintanaki  s s'impose  $ 
l'attention  de nos telneaphilen  d'et*,  
tant plus que le  film est doté cl'ao 
bondants  sous-titres  tin  français, 
ce qui permettra  à tous eie 
précier et de l'admirer. 

Ft Mi 

"LES NOUVELLES" 
Votre 'Journal 
de,  Vendredi 

AUTUMN  LEAVES 



Des ouvriers sicibens s'étaient 
partagé un trésor de monnaies 

- 	d'or anciennes 
Mais la présence de trop nombreux numismates dans la région 
Le sous-tel sicilien réserve 

toue les jeura dA nôuvellet 
surprises, non teulement en 
gisements  •  de pétrole, mals 
aliasi trésor archéologiques. 

Il  y a - quelques  semaines, à 
Géla, de• précieuses monnaie.* 
greequeg•ateCiennee ont été dé-
ceuvertee, qui ont nécessité 
d'ailleure l'intervention et des 
:nctiônrueires competere ,  

de...  la  .police. 
Cela. non  .  parce que les re-

présentante de l'ordre rivaient 
été pris louvent d'une passion 
de nuMieMates, mais pour les 
raisons que neuf: allons ra-
conter ci -après. 

LE SYSTEME DU VERRE. 
Près de la station de chemin 

de Gela. sur un terrain appar-
tenant aux frères Alessi. une 
équipe d'ouvriers creusait tran-
quillement une excavation de 
deux métras de pmfondeur en-
viron, lorsque le contremaître 
qui  Surveillait les travaux re-
Marqua une étrange agitation 
parmi set hommes. 

Certains déclaraient être pria 
d'une  Migraine. d'autres de 
crampes douloureuses ou de 
!langées... ils demandaient à 
rentrer chez eux. Le brave 
homme seines tout  d'alenrri 
un empoisonnement collectif. 
Puis. s'approchant du tram qui 
semblait avoir fait tant de vice 
t'Inès. Il ne vit rien el'anor- 

n tata le sol. renifla, et 
ne trouva pas d'indice quelcon-
que. 

Le lendemain, les  ouvriers 
retournèrent au travail, Ils a-
vaient toue une mine snperbe. 

n C'est un malaise paesager 
qui nette avait étourdie n dit 
l'un d'eux. f.  Mais. à  le mai-
son. nous nous sommes  pur- 

Ainsi les onze hommes qui 
se succédèrent dans là fosse 
emportèrent un nombre con-
sidérable de pièces de monnaie. 
Et chacun se déclarant pris  de 
malaises, 	rentra chez lui, les 
poches remplies. 	Le dernier, 
depenriant, n'avait plus trouve 
grand chose. Il fit le tour des 
demeures de  ses  camarades et 
ese  réunit tous autour d'une 
même table oie chacun appor-
ta sa part de butin. 

A l'aide d'un verre à boire 
qu'il remplissait de pièce. de 
monnaie et versait à chaque 
complice, le plus ancien des 
ceivriere procéda en partage du 
tréser. Il y eut deux tournées 
crenpletee (avec une centaine 
de pièces dans le verre de che-
que =t buveur n. 

Cette scène curieuse a été re-
constituée par la police tore-
que celle-cl fut alertée par un 
archéologue roumain, le pro-
fesseur Adamesteenu, qui ef-
fectue précisément des recher-
ches dans le région de Gela. 
'  Celui-ci e établi que la civili-
sation grecque ne s'était pas 

om  •  •elb • 

arrêtée seulement aux têtes de 
la Sicile. 

Le centre de file avait fait 
aussi partie de la civilisation 
hellénique. 

Averti par certaines Indiscré-
tions de ce qui s'était passa 
A Gela, le  professeur avait a-
lerté. Comme  rirais  le disions. 
la  policé. 

On vit arriver dans la petite 
ville 'de curieux personnages 
qui, au courent de l'aubaine. 
cherchaient à s'assurer une 
part du trésor. •  Male malgré 
leurs .pécautions, ils furent 
remarqués et quelqu'un finit 
par $e trahir... 

En été  de nombreux touristes 
parcourent la Sicile et tout en 
s'arrêtant devant les vestige: 
rie  l'antiquité ne 	sont  ,  pas 
ineeneiblee  à 	l'offre de quel. 
que$ pieree dp 	mienne:1e  ati- 
ciennete 

Il s'agit. 	naturellement. 99 
Mie sur 100 de pièces fausses 
Le pence le sait et Sévit éner-
giquement chaque MIR qu'elle 
le peut. 

Mals II arrive perte:te dans 
l'ile  de  vrais numismates des 

experts autheretiquee prêts à 
dépenser des setrimes Cône-
deriblee et là nouvelle de la 
deceuverte faite à Gela lég at-
tira linneediateme.nt Mir les 
lieux. 

Les agents de police qui 
réussirent à arrêtée les ou-
vriers qui s'étaient emparée du 
trésor de Gela et à réeupe-
rer lis pièces de monnaie qui 
le constituaient, trouve-liant à-
vec surprise, auprès dee men-
naias authetitiques, dee pièces 
faueges. 

Tt e peut donc que les ache-
tétine accourue ei Gela nnelent 
pas Mue tait lé bettiet affai-
rée. Male, Selon bute  proba-
bilité. ils ont déjà expédié à 
leetrenger là plue  grand* par-
tie de leur bu tin. 

Ce qui en reste n'en cenelle 
tue pas Moine un splendide 
teehentillnnage ries monnaies 
grecques du Vie siècle avant 
Jesie-C.hieet dont  là  valeur com-
Mertietle  est  de plusieurs di-
zaines de milliers de livret 

Les experts  les  ettudient 
Maintenant  pièce par pièce 
dans le but de les elatelfier 
exactement. Elles seront erreui-
te déposées dans le aluetee 
la ville où les savente eurent 
tout le loisir de les eertreiner 

a permis d'éventer leur manège 

Répétez  "  oga, oga  _  Faîtes le coup du  pourb*e  _ Soyez gais 

Voici comment on apprend 
à vendre aux AMERICAINS 

a actuellement soixante-dix soue 
presse. 

Des titres tel• que  «  Comment 
j'ai accru mes revenue et mon 
bonheur en vendant se 

« Comment je suis devenu 
prospère après avoir été un ra-
té >, ou encore « La Conquête 
de la Puissance par la vente 
créatrice > ont connu un grand 
nombre de rééditions et un tirage 
de plusieurs centaine de milliers 
d'exemplaires achetés ausi bien 
par des firmes commerciales 
pour l'édification de lauré em-
ployés que par de simples col-
porteurs. 

Les auteurs de eec ouvragea 
basent, en général, leurs recom-
manditiong sur l'histoire de leur 
vie — plus ou moins embellie 
pour l'occasion. 

LE SECRET DE 
LA REUSSITE 

« J'étais un médiocre et j'é-
tais pauvre, affirment-ils taus, 
car je ne savais pas comment il 
fallait vendre, et cette lacune 
m'obsédait — jusqu'au jour où 
je découvris la bonne manière de 
procéder. Ce jour-là fut pour 
moi un tournant capital, une vé-
ritable révélation, l'aube d'une 
escension ininterrompue 	dans 
l'échelle sociale  ». 

La  «  révélation  »  dont il est 
question se résume d'ailleurs, . 
dans la plupart des cas, à une 
phrase très banale, précédée 
d'une introduction excitante. 

« Le secret de la réussite m'é-
chappait, écrif l'auteur de eCom-
ment  e  vente me permit de ré-
ussir en six heures >, jusqu'au 
jour où je fus foudroyé par la 
certitude qu'il fallait renoncer 
au doute et travailler avec per-
suasion. 

« Depuis cet instant crucial de 
ma vie, je n'ai plus jamais pen-
sé que  «  j'aimerais bien vendre 
quelque chose  a  ou que  c  je ven-
drais peut-être quelque chose  se 
Dès que je voyais un elie.nt, je 
nie disais qu'il ne sortirait pas 
sans avoir acheté ce que je vou-
lais lui vendre  le 

A côté de  ces  considérations 
abstraites,  les  c  manuels de yen-
te  >  donnent généralement une 
liste dee e cemandereents du 
parfait vendeur > dont voici 
quelques exemples 

EINSTEIN  A  LA 'RESCOUSSE 
— La oreasion morale. n'eue 

que larnale, n 	 dent le mieux aux Etats-Unis fi- 

ardeur. 	 choses, les ouvrages qui ensea 

d'eux, 	ils  •  avaient 	mesuré. 

gés et meus  avons  fait un som- 
me  e  nous velci plus costauds 	Parmi les produite qui se ven- 

ferrite l'eei) 	de la nuit. En- 
ferreée deus la' maison de l'un 

colleté  ef •  Péié tin énorme t as pag nécessairement des Rockfel- 
de Monnielee merveilleueetnent 1er, leurs auteurs ont  tous en re- 
bellée. Ceilee 	ventilent de vanche fait fortune grâce à leur 

Tle se mirent à l'oeuvre avec Surent, par un juste retour des 

Le vérité. Ils n'avaient p9s gnent  «  la meilleure :•anière de 
vendre >. Telle est la découverte 
qu'a faite la revue américaine 
« Fortune s. 

Si leurs lecteurs ne deviennent 

deetiuvrir  dans le  trou qu'ils livre, 
éteint en train de creuser l'a- 
près-midi et.qui étalent 18 rat- 	Le sucée de ces manuel? at- 

son  stlik leur. pettendu s  Malaise » teint en effet aux TI,S.A. un elé= 

cellettle 	 grietelerreglx' 	tin °elle Telle 
 Le premier qui  avait aperçu d'un million par an. 

La plupart d'entre eux datent 
d'avant inn. Leur niveau litté-
raire ne dépasse pas celui d'un 
roman eentineental de dernière 
catégorie; et pourtant chaque ré-
édition s'enlève à une vitesse re-
cord.  • • 

«  LA CONQUETE DE 
LA PUISSANCE 

a  maison d'édition qui détient 
un quesamonepale enr la publi- 

chose, et ainsi de suite. 	cation de ce  genre  d'ouvrages er, 
lemeelUMSROJA59  1,  mrmalr 	 ..••• 

JASON BONIFACE, 
marquis de Castellane meurt 

dans  une petite  auberge 

provençale... 
...où il vivait  dans l'illusion d'un voyage 

aux inornbrables  escales 

Jason Boniface marquis de 	C'est ainsi qu'il décida, il y  a 
quatorze ans, de vendre bus ses 
biens pour suivre, au gré de  sa 
fantaisie, une route qui le con-
duirait vers le sud. En s'arrê-
tant  à  Salerne, dans le Var. il 
apprit, dans une auberge, que 
les ruines d'un château de Cas-
tellane étaient à vendre quelque 
part sur le territoire de la com-
mune. 

Le lendemain matin, 	dé- 
cida  de les  acheter. 

le trétor s'était 4mmédiatement 
rendu ermapte de l'aubaine que 
ses camarades et lui pouvaient 
eti tirer.  Tout  en faisant mine 
de  poursuivre sen travail, Il 
s'emplit toutes .les poches de 
pièce!: de triennale. Qtrend tl fut 
n plein e  à.  Craquer, il cria 
qu'il  ne  se (sentait pesa bien et 
Munit chez lui. L'ouvrier sui-
vant, fit etactement la même 

Castellane,  est  mort dans sa 
chambre d'hôtel, à Salernes, pe-
et village du Ver. 

Cet 	aristocrate original a- 
vait tout abandonné pour vivre 
à l'écart, dans une modeste au-
berge de  village, afin  de  te  don-
ner l'illusion d'être un éternel 
voyageur. Sa petite valise tou-
jours fermée l'entretenait dans 
cette rêverie. 

Âgé de 53 ans, Jason était le . 	. 	• 

 

20.9.56 

 

LA REFORME  	  

     

       

       

        

s'acheter le frigidaire qu'elle 
eetivaite  >. 

Dès lors, tout mari qui se res-
pecte se croira obligé d'acheter. 
à moins de s'avouer qu'il traité 
n'importe quelle serveuse mieux 
que sa propre femme. 
— L'enthousiasme, l'entrain et 

la joie de vivre gent tonsidérés 
comme les attribute indispensa-
ble* à t'eut bon vendeur. Un au-
teur recommande de se mettre 
devant une glace et de répéter 
un phrase telle que « Oga, oga 
bou, botta pendant tin cpiart 
d'heure, en souriant et en va-
riant de mimique. 

Pour compléter cet exercice, 
le vendeur doit ensuite convain-
cre sa femme en moins de deux 
minute.* qu'il n'est prie fou. 

I•ni• 	 1A  n.f. 

Les  compositeurs de chan-
sons américains sent en émoi 
la Compacte feourroughs vient 
de créer un compositeur ales- ' 
ironique appelé Detatron. capa-
ble d'écrire la Musique de mil-
le chansone, par heure  et  de 
créer 10 milliards d'aire diffé-
rents  sans  interventien humai-
n e. 

grienrsUrerAramararanwArerledoureureurrirAntrarsAunr, 

14  FEU LE TOURNOI 
OLYMPIQUE DE FOOTBALL P; 

1 	Le tournoi de football des Jeux Olympiques de Mell 
eourtie pourrait bien être le dernier du genre... 
î 	Depuis là création --et le succès --de la Coupe 
6du monde, un coup mortel lui a, en effet, été porté. 
qns  pourrait survivre longtemps. 
It 	A  l'heure actuelle un seul des grands pays de loot- 
%bail envoie en Australie sa meilleure formation : 
h,à.  On sait en effet que la Hongrie, pour des raisons 

Intérieures, e renoncé au déplacement et que la Grande-5 
,Bretagne  —  comme •iu reste la Yougoslavie — ne délé-5 
eguera aux antipodes qu'une formation amateur de se-e 
econd ordre. 

Le «forfait » possible de l'Allemagne a d'autres tau-i 
Les Allemands — des amateurs également  —  dol-1 

,

vent rencontrer les Soviétiques au premier tour. Nong 
,pas à Berlin ou i 1loscou... mais à Melbourne; le COli 
,allemand estime qu'il n'est pas nécessaire d'envoyer 20%j 

personnes a  travers  Les océans, alors que l'on  connaliii 
«mâtin,  le résultat. 

Là FIFA n'aurait sans doute pas dû effectuer 
&tirage au sort des ii8 de finale avant que les 'équipes 
lksolent sur place; mais elle l'a fait... 

q  bail  des programmes olympiques de l'avenir, ear le 
 kt 	
foot - 1 

Mieux vaudrait d'ailleurs pour elle retirer le foot- 

Le rugby est 'di Mus ,4  sport olympique facultatif;) 
1924 11  ne Ligure plus an nrogramme. , En la eir-

'constance on peut le regretter; et le compta d'nrganisa-1111 
Iltion e raté une belle occasion d'organiser un tournoi uni-1 
kversel d'une rare qualité tournoi qui. en terre austra-5 
inerme, eût obtenu un colossal succès. 

P:n effet,  avec  la Grande-Bretagne et la France et 
îles autres pays d'Europe ou d'Amérique latine ,  (volrek 

 %les Etats-Unis,. nous aurions eu l'Afrique du Sud.  lai 
%Non%  elle-7e1anda. îles et naturellement l'Ans- 
14tralie. 
it 	Ce magnifique tournoi n'aura pas lieu. Interrogést 
Ità ce sujet, les responsables australiens ont répondu ti 
ii!« Le miribv s'est retiré naguère assez cavalièrement  dei))  

,)rots n'nvinns pas a ntf)atil:e ale roierentledieerMesti:en nette  nnfse.s4 
3 	Ainsi raisnnnent les politiciens polir Ir maillent  MI 

111:

lnilriP 11 

81rdrellr- Ar.  

Log Angeles.  —  Au noir du 
18 mars 1955, les téléscripteurs 
des agences de presse transe 
Mettaient eu monde une elen-
nante nouvelle à México-City, 
un noir américain, Lou Jones, 
avilit, en el, pulvérisé lé ré-
côrd du Monde du 400 m. qui 
-appartenait au Jamaiquain 
Rhoden en 45 -8. 

L'exploit avait été acquis au 
terme d'une course phénomé-
nale, puisque le second, Jim 

ae,ea, en 45"6. battait également 
le ,i'recterd mondial; et le troisia-
me, un entre Américain, Mash-
burn, était crédité de 46"3. 

Au terme de la course, Jones 
S'écroule  a  demi évanoui. Le 
record était d'autant plus Mat-
tendu que la meilleure perfor-
mance antérieure de Lou Jones 
n'était que 46"7, au cours des 
Championnats des Etats-Unis, 
l'année précédente, où le noir 
avait été battu par Lea. Il n'en 
fallut pas plus pour jeter un 
doute dans les esprits. On esti-
ma que le record était sujet à 
caution. On avait d'ailleurs un 
argument solide pour étayer 
cette thèse : Mexico se trouve 
situé et 2.100 mètres. L'altitude 
avait joué, semblait-II, un rôle 
important dans la qualité de la 
performance. Il s'était avéré 
qu'eu delà  de  SOO  mètres dé 
hauteur, la moindre résistance 
de l'Air à l'avancement aven-
tage nettement les athlètes de 
sprint et de détente et il ne 
faisait aucun doute que le 400 
mètres avait tiré profit de cet-
te loi. Pourtant. on savait mus-
er que. en haute altitude, l'ef- 

9  •  ♦ el 

BRIDGE 
Jenkins Ln 4t '1; Meenbura  sri 
4e"4.  Voila  tour tes eelectieu-
uès aux x  Mais  la semai-
ne precédant  la  sélection, ie 
coureur de 800  mètres,  Tom 
Courtney, deeireux  seulement 
de  cultiver  sa vitesse, avait ga-
gné  le Championnat  dee U.S.A. 
en 45"8  —  le  temps de Rhoden. 
D'ailleurs, le  bilan de  la  sai- 

LA VIE S lit 
UNE ENQUETE DANS LA CITE MS RECORDS 

"L'HYPNOTISME EST UN ATOUT 
DANS LA PREPARATION 

DES NAGEURS" 

Einstein lui-même a été mis 
au service des manuels de ven-
te : rappelant que le  « véritable 
art pour vendre commence lors-
que le client a refusé d'acheter > 
l'auteur d'un ouvrage conseille à 
ses disciples de graver dans leur 
mémoire la formule E = mc2, 
qu'il traduit par l'efficacité 
(d'un vendeur)  =  le nombre de 
messages. envoyés par chacun 
AUX acheteurs récalcitrants. 

Datatron le robot 

fabrique  mille 

chansons  à  l'heure 

,bail A tout à 3' perdre... 
.1.  ♦  a 

PROBLEME No, 38 
Nord 

v 
• V 

V 7 6 4 
Sa première 	 uest 	 Fast  chanson. ereeen- * A 4 7 5 	slè  R  V tee  à  la  télévision. s'intitule  : ♦

• 

10 
• D 9  5 3 

Sud 
+ 10 8  4  * 3 

Bertha pouese-bouton n, Bur-  •  5  
roughs. qui fabrique des mach!

-neccalculer. ne cherche pas 
A  envahir  le  marché de la 
chanson populaire : les eavents 

geurs et nos nageuses avant lei 
épreuves!» 

Frank Guthrie a précisé: 
«Les nageurs et nageusee qui 

travaillent sous ma direction 
s'entraînent normalement cinq 
jours par semaine à raison de 
deux heures par jour. Les heu- 
reg d'entraînement sont fonction 
des conditions atmosphériques. 
Et les jours de loisirs sont  em- 
ployée  à se promener, aller au 
cinéma, ou faire de menus  a- 
chats, rien que de normal en 
somme!, 

Les entraîneurs estiment  que 
si des exploits ont été réalisée, 
c'est surtout parce qu'à Towns- 
ville les nageurs et nageuses se 
trouvent dans des conditions i- 
déales ,morales et matérielles, 
rarement atteintes ailleurs. 

PLUIL  DE LETTRES 
Guthrie a poursuivi: 	 . 

«De tous les coins d'Australie 
je reçois des lettres me deman- 
dant si mes élèves n'ont pas at- 
teint le sommet de leur forme et 
s'ils ne risquent pas un suren- 
traînement préjudiciable à quel- 
ques mois des Jeux. D'aueuns 
vont plus loin et disent mémé . 

 que je suis en train de «rayer» 
mes poulains  à  force de courir 
après des performances quali- 
fiées d'impossibles! Ce genre 
d'accusation n'est pas nouveau. 
Il ne m'impressionne guère. Il y 
a deux ans, ici à Townsville, je 
les ai déjà entendues lorsque 
Lorraine établit  à  l'âge de 15 
ans un record mondial sur 830 
yards. Bon, elle avait battu ce 
record, niais cela ne pouvait pas 
durer, elle s'userait, etc... Or, 
depuis, elle devait remporter 2 
titres de l'Empire, et moissonner 
d'autres lauriers mondiaux. A 
17 ans, elle est la plus grande 
nageuse du monde. Cette consta- 
tation devrait répondre  à  toutes 
les questions  présentes et à  ve• 
Mi!» 

Très catégorique, Harry  Gal• 
lagheer a affirmé qu'aucun  na- 
geur ou nageuse n'avait  été  hy- 
pnotisé, l'autre samedi,  avant 
les épreuves au cours desquelles 
son élève Dawn Fraser devait 
battre le record mondial sur 100 
mètres. Toutefois, il a admis 
qu'à certaines  occasions  il avait 
eu recours à l'hypnotisme afin 
de calmer la  nervosité manifes-
tée par plusieurs de  gel  pop. 
laina. Le' procédé s'était révélé 
particulièrement efficace eur 
Janice Fogg, entre autres. 

«Mais, je le répète, aucun de 
mes nageurs n'a jamais été hyp- 
notisé avant le début d'une é- 
preuve.> 

1  été  .  persuadée  de sa 	victoire, 
-  mais  qui  ne  termina  que deuxiè- 
.  me  derrière Gergaynia Beckett 
c, dans  une épreuve de dos. 
- 	Enquête  insatisfaisante,  dira- 
- taon  Gutliele*  et Gallagher  ont 

fait des réponses  de Normand! 
Male c'est encore Guthrie  qui  • 
eu le dernier mot en situant le 
rôle  de l'hypnotisme: 

e «C'est définitivement  un a 
-  tout dans la préparation généra-
s le  de nos élèves, mais pars  néces- 
n serrement dans la  compétition 

HYPNOTISME ET OXYGENATION 

Guhrie et Gallagher reconnais- 
sent seulement que l'hylmotisme 
aide au  repos  intégral de ceux 
de leurs élèves  les  plus nerveux. 
Hypnotisés,  ils récupèrent  zapi- 
dement et totalement. 

•Les conditions matérielles  et 
morales sont  telles  ici que  l'hyp- 
notisine  n'intervient  qu'à la  ma- 
nière de  l'oxygénation, a  précisé 
encore  une fois Guthrie.  Il n'est 
pas  question  de gonfler  nos élè- 
ves. Ils  le sont déjà,  n'ayant au-' 
eun souci!»' 

Sam Herford, lui,  est  M seul 
entraîneur qui n'ait jamais tou- 
ché à  l'hypnotisme,  que ce soit 
pour la  erelaxe»  ou pour l'en« 
traînement de  ses élèves.  parmi 
lesquels  Murray Rose. 

En  revanche,  Forbes Carlitte, 
entraîneur  de Terry  Gathercola 
(champion  national d'Australie 

du  200  ni.  brasse), fait appel à 
 l'hypnotisme à l'entraînement  et 

avant  les épreuves.  Ce faisant,  il 
piend  des  risques.  Témoin  son 
elè‘e,  Pain  Singleton,  qui avait 

• 

Toerneville (Queensland). — 
L'eutre samedi, à Townsville, en 
Australie, les ondines locales ont 
éclata- lèse le monde de leurs ex-
ploite. Lorraine Crapp et Dawn 
Fraser n'ont pas amélioré moins 
de six records mondiaux) Et si 
l'or. en croit les entraîneurs aus-
traliens, la courbe ascendante de 
leurs performances n'atteindra 
son zénith qu'aux Jetta de Mea 
bourne. 

ENQUETE A TOWNSVILLE 
A Townsville, où lu entrât-

neurs de natation d'Australie 
sont rassemblés actuellement a-
vec leurs élèves en vue des Jeux 
Olympiques, je me guis livré à 
une petite enquête sur les mé-
thodes d'entrainement prati-
quées aux antipodes. 

A l'honneur 'des entraîneurs 
australiens il faut préciser que 
toutes les questions posées ont 
reçu leurs réponses, et ce avec 
le sourire. 

A la plus importante, celle qui 
nous chatouillait les lèvres de-
puis le début de l'entretien: 
«Quelle part tient l'hypnotisme 
—  si hypnotisme il y a -7  dans 
les extraordinaires performan-
ces réalisées par les nageurs et 

'nageuses  australiens?» Frank 
Guthrie,  .entraîneur de Lorraine 
Crapp; Harry Gallagher, entraî-
neur de Dawn Fraser, John Hen-
tecks et autres; Sam Herford, 
entraîneur de Murray Rose, se 
regardèrent d'un air amusé. En-
fin, Guthrie prit la parole au 
nom de ses collègues et au sien 
propre: 

.Vous pouvez démentir toutes 
les  informations selon lesquelles 
nous faisons hypnotiser nos na- 

e  • 	  

COURTNEY, JONES, LEA approchent des 45" au 400 
tort  prolongé souffrait de la ra- nation aussi riche en sprinters 
réfaction de l'oxygène. Le 400 purs eût de s'impoetir aiee-
metree constitue une limite .3 ment sur 400 mètrea, Ii était 
cet égard. Lou Jones avouait assez illogique qu'aux Jeux de 
qu'il avent, el fait, été gène 1948 et de 1952 les U.S.A. enle-
par l'attitude, car il ae trou- vassent tous leà titres du 100 
vait quasiment asphyxié riens mètres, du 200 métres.., et du 
les vingt derniers mètres et 800 mètres et fussent battus 
que, selon lui, l'avantage ne sur 400 mètres. 
palliait pas l'inconvénient. Le 	ceci peut paraître paradexu e  doute, cependant, S'était enra- mais il me semble que c'est 
ciné dans les esprits, qui ne se leur richesse eu sprinters purs faisaient pas a l'idée que  le qui. était la cause de leur -- noir, dont les progrès  e  talent toute relative -- faiblesse sur ai stupéfiants, pût avoir, avec sou mètres. On  a  vu,  en ,parti-
autant d'éclat, efface le nom cuiter, pour les coureurs de 100 
des prestigieux Jameiquains mètres et de 200 mètres, que 
Rhoden et Mac Kenley. les « coaches  s  veillent  a  ce eue 

Les Jeux panamericeins a• leurs élèves ne parcourent  ;a-
chevés, Joues,  qui était dee: mais plus de 300 mètres a l'eu-
militaire, cessa de bénéficie -  traiuement, de peur qu'ils no 
des conditions exceptionnelles perdent leur  c  kick  e,  leur coup 
d'entraînement consenties Isar do pied, leur vélocité. 
l'armée à ses ressortisseuts Ce n'est évidemment pas uni-
pour préparer les Jeux. 11 re- si que l'on prépare des cou• 
vint dans sun unité et lut  l'elll'S de 400 mètres. Ou note 
maintes fois battu au cours de que les meilleurs coureurs de 
l'été suivant : ce fait contribue 400 mètres des Etats-Unis né 
encore a accréditer la thèse sont pas, eu générai t  des sprin-
des sceptiques. Il fallut  att  ut- Cers  c  montés  >,  mais des cou 
dre près de quinze mois cour reurs .de demi-fond  c  descen-
que tout malentendu fût dies:- dus  ».  Avent l'avènement de la 
pe. 	 génération Joues, le meilleur 

Le 30 juin 1956, au cours des athlète américain sur 400 nie-
épreuves e sélection de l'équi- tees (e5"9) avait été Mal 
pe U.S. efe vue des Jeux, Lou Whitfield, double champion 
Jones, à Los Angeles, et pat olympique du .,00 mètres. 
un vent léger, courut le 400 Quant  à  Jones, il se distingua 
Mètres en,.. 45-2. L'hypo'ho- d'abord sur les  épreuves  de 
que était levée aette panache; 600 yards dans les réunions 
et, d ailleurs, Lou Jones s'était  «  indoor  ».  Tom Courtney, 45" 
sensiblement améliore.  .  8 au 400 mètres,  a  couvert le 

UNE FECoN 	l 	
!  800 mètres en 1'46"4. 

EXCEPTIONNELLE 	I  L'hieloire de Jim Leu illus- 
ll 	j  né sana  agissait  le oo neé  aitpa4sd un 	tn. uuttmi 

 il entra isolé. 	
tra 

U.S. n'eveit connu autan: que site de Californie du Sud à Los 
cc i te a e t e  ,,  in e telle ficencap  Angeles,  ,, 	10  d 

 eu o 
s, uni ecfaluxo  

au, fais-tu ae•aux côtes le Jr, 
 sui 
 

eee. Lea e rit couru en 4u  1;  métres. Comme il  accédait  a 
I  Unversite de Met Patton, i 
pensait que  sa véritable cerrie 
re &ait sur  100  et 200 mètres 
Mais  le  « coach » eut  tôt  fai 
de l'en dissuader. Pendant leu 
tomne et  l'hiver, Jim s'entrai 
na selon la méthode suédoise 
c'est-à-dire en résistance, en 
trottant longtemps sur l'herbe 
en  faisant  quelques parcours  à 

son est singulièrement élo- travers la• campagne chaqu 
quant : douze  athlètes  U.S. ont  !naine; dee février,  il  reve 
couru  le  400  mètres en moins nait sur la pisse, alternant le 
de  46"8  cette annee. Vois?, de sprints et le  trot.  En mars,  80 
. 	 . 	 . 
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JOURNÉE DE LA CONFERENCE DE LONDRES LA PREMIERE LES MARCHÉS 

'  Londres, (AFP). - A la pre-
mière séance de la conférence 
des usagers du Canal de Suez, 
M. Selwyn Lloyd a été élu pré-
sident à l'unanimité. Il a pro-
noncé un bref discours de bien-
venue, et rendu hommage au 
Comité des Cinq, à M. Menzies 
en particulier, en soulignant la 
difficulté de la tache que ceux-
ci avait accomplie au Caire. 

M. Selwyn Lloyd a rappelé en-
suite que l'attitude de la Grande 
Bretagne en ce qui concerne le 
problème de Suez n'avait pas 
changé. 

A un moment donné, a dit•le 
ministre des affaires étrangères, 
le recours au conseil de sécurité 
deviendrait nécessaire. 

a  Le .gouvernement britanni-
que, ne peut pas accepter, dit-il, 
qu'un seul gouvernement ou un 
seul homme possède un contrôle 
sans limite de la voie d'eau vi-
tale de Suez. Nous ne pouvons 
accepter aucun compromis en ce 
qui concerne ce principe ». 

M. Selwyn Lloyd a ensuite 
brièvement fait allusion à la 
proposition de création de l'as-
sociation des usagers du Canal. 

C'est ensuite M. Unden, minis-
tre des affaires étrangères de 
Suède, qui a pris la parole, en 
recommandant que de nouvelles 
négociations soient entreprises 
avec le gouvernement égyptien. 

LA DECLARATION SUEDOISE 

Dans son allocution, M. Undén 
• déclaré en substance que le 
comité des Cinq, 'dont il estait 
membre, n'avait pas malheureu-
sement réussi à convaincre le 
président Nasser de la «sagesse» 
d'accepter les propositions des 
18 puissances. Il a rappelé qu'-
aucune discussion sur le fond 
n'avait pu avoir lieu avec le pré-
sident Nasser, ce dernier ayant 
refusé d'accepter de discuter les 
principes contenus dans la pro-
position des 18. 

Mais, a ajouté M. Unden, les 
discussions du Caire et la note 
égyptienne du 10 septembre ont 
apporté des indications selon les-
quelles l'Egypte pourrait faire 
des concessions. Il a cité notam-
ment le point 9 de la note égyp-
tienne, où l'Egypte déclare qu'-
elle est disposée à accepter la 
liberté de navigation par le ca-
nal. 

M. Unden a souligné, au nom 
du gouvernement suédois, qu'il 
semblait désirable que des ef-
forts fussent faits par des né-
gociations avec l'Egypte pour 
voir quelles garanties interna-
tionales le gouvernement égyp-
tien serait disposé à offrir pour 
assurer la liberté de navigation 
dans le cadre d'un système rai-
sonnable pour l'utilisation et 
"entretien du Canal. Il ne serait 
pas impossible, a ajouté M. Un-
den, de trouver des points d'ac-
éord communs acceptables pour 
le gouvernement et l r  peuple 
égyptiens, qui comporterait des 
garanties internationales subs'- 
tantielles pour compléter la con-
vention de 1888. 

La meilleure solution, a con-
clu M. Unden, est de porter l'en-
semble de la question - qui 
met en danger la paix et la sé-
curité - devant les Nations-
Unies. Il faut, a-t-il dit, le faire 
immédiatement, puisqu'une ten-
tative sérieuse de trouver une 
solution négociée en dehors des 
Nations-Unies a été faite et a 
échoué. Il ne suffit pas, a-t-il 
conclu, d'en référer à  titre de 
pure formalité le conflit aux 
Nations-Unies ». 

LA DECLARATION IRANIENNE 
C'est ensuite le ministre des 

affaires étrangères d'Iran, M. Ali 
Gholi Ardalan, qui, après avoir 
rendu hommage à l'oeuvre du 
Comité, dont il fut membre, et 
surtout à al. Menzies, oeuvre 
qu'il a qualifiée d'admirable, a 
déclaré notamment : a Les pro-
positions des 18 ne contenaient 
rien qui auraient pu porter at-
teinte à la souveraineté égyp-
tienne; le refus de rEgypte d'en 
discuter a été décevant. Les per-
tes économiques pour les pays 
situés à l'est de Suez, résultant 
de la situation critique actuelle, 
seront encore plus grandes que 
celles des autres pays. Cette si-
tuation porterait une atteinte 
grave à la structure économique 
des pays asiatiques ». 

Ardalan a cependant décla-
ré qu'à son avis : a la porte des 
négociations n'était pas fermée. 
Toutes les voies de la négocia-
tion n'ont pas encore été explo-
rées  ».  Le gouvernement iranien  

a aidera à la recherche d'une so-
lution a. 

M. Ardalan a déclaré que l'une 
des raisons de l'échec de la mis-
sion Menzies a été le fait que le 
Comité avait été chargé unique-
ment d'expliquer les propositions 
des 18, mais qu'il n'avait pas été 
habilité à négocier. La prochai-
ne étape, a-t-il dit, devrait être 
une nouvelle démarche auprès 
de l'Egypte pour négocier sur 
la base de propositions élaborées 
en commun à la conférence. 

DECLARATION D'ARTAJO 
Prenant la parole, le délégué 

de l'Espagne, M. Alberto Martin 
Artajo, a déclaré notamment que 
les propositions égyptiennes, et 
notamment le point deux de la 
note de l'Egypte devaient être 
examinées attentivement. Il a 
souligné que, jusqu'à présent, 
seules les propositions présen-
tées par le Comité des Cinq ont 
été présentées à l'Egypte. La 
conférence devrait étudier, selon 
lue de nouvelles propositions qui 
devraient être soumises au gou-
vernement égyptien. 

M. Artajo a déclaré que de 
nouvelles négociations devraient 
avoir lieu pour reviser et com-
pléter la Convention de 1888, en 
vue de garantir les droits de 
l'Egypte ainsi que ceux des usa-
gers du Canal. 

LA DECLARATION DE 
M. FOSTER DULLES 

Au début de son exposé de-
vant la Conférence, et avant de 
présenter sa proposition, M. 
John Foster Dulles, après avoir 
rappelé les résultats de •a pre-
mière conférence de Londres sur 
Suez et souligné que l'Egypte 
avait repoussé le plan des 18, 
a poursuivi en précisant qu'il 
fallait a continuer à rechercher 
par des moyens pacifiques, une 
solution à ce problème diffici-
le ». 

a Plusieurs choses, je crois, 
sont claires, a-t-il dit : 

1°) La Convention de 1888 
donne à nos bateaux, à tout mo-
ment, le doit de franchir le Ca-
nal Maritime de Suez, voie d'eau 
libre et ouverte. 

2°) Ce droit est mis en danger 
par l'action du gouvernement 
égyptien par laquelle la Compa-
gnie Universelle du Canal de 
Suez se trouve empéchée d'e-
xercer ces fonctions convenues, 
et l'Egypte elle-même usurpe 
ces fonctions. 

• Il est vrai que le gouverne- 
ment égyptien, bien qu'il ait 
unilatéralement mis fin à la con-
cession de la Compagnie Univer-
selle du Canal de Suez, qui fai-
sait partie du système établi par 
la Convention de 1888, déclare 
qu'il respectera néanmoins la 
convention elle-même et assure-
ra un fonctionnement honnête 
et égal du Canal. 

e Mais la question est de sa-
voir si le gouvernement de l'E-
gepte  accepte que les parties  et 
les bénéficiaires de  la  Conven-
tion de 1888 puissent, en fait, 
jouir des facilités dont elles ont 
besoin pour exercer leurs droits. 

« Si le gouvernement de l'E-
gypte exige que les comman-
dants des navires se trouvent en 
position de quémandeurs qui ne 
peuvent franchir le Canal que 
dans les conditions que le gou-
vernement de l'Egypte peut im-
poser à sa guise, alors il n'y a 
aucune garantie de passage li-
bre et sûr, tel que la Convention 
de 1888 le prescrit. 

e Je sais que le gouvernement 
de l'Egypte a fait valoir qu'il 
peut toujours, en utilisant la 
force, interrompre la circulation 
dans le Canal, et que, par con-
séquent, le transit doit forcé-
ment dépendre de la bonne foi 
et de la bonne volonté de l'E-
gypte. Mais il existe beaucoup 
de sanctions à une interruption 
évidente, imposée par la violen-
ce, du libre passage ». 

Le secrétaire d'Etat améri-
cain note alors que le mode de 
fonctionnement du Canal «. per-
met de pratiquer, sans que cela 
soit évident, des violations, des 
préférences et des discrimina-
tions D, que « le manque d'ef-
ficacité peut présenter de gra-
ves dangers », et que les usa-
gers doivent se prémunir con-
tre de tels dangers. 

«  Lorsque nos droits vitaux 
sont menacés, poursuit M. Dul-
les, Il est naturel et élémentai-
re de se réunir pour affronter 
ensemble le danger commun. 

a Le gouvernement de l'Egyp-
te 'nous a averti de ne pas nous 
constituer en association. Il est 
naturel qu'il préfère voir les usa-
gers du Canal inorganisés et di-
visés. 

« Je rappelle que, dans son 
mémorandum du 10 septembre 
1956 au secrétaire général des 
Nations-Unies et à de nombreux 
gouvernements, le gouvernement 
égyptien déclare chercher la 
création d'un organisme de né-
gociations qui neflètera « des 
points de vue différents  H.  Mais 
pour ceux qui sont mis en dan-
ger, se rassembler et harmoniser 
leurs vues est un droit élémen-
taire, qu'il ne faut  pas  aban-
donner  s. 

Et  M.  Dulles conclut:  «Qu'est-
ce que nous cherchons?  Rien  qui 
soit hostile ou préjudiciable à 
l'Egypte ». 

LE PLAN DE 
M. FOSTER DULLES 

M. John Foster Dulles  expose 
alors les grandes lignes de la 
conception  américaine de l'as-
sociation des  usagers. La propo-
sition de M. Dulles  comprend 
quatre points : 

1°) L'actuelle  association des 
usagers  doit  être maintenue et 
étendue afin de  parvenir à une 
solution du  problème. 

2°) Les  négociations futures 
doivent  continuer à avoir comme 
hase la déclaration adoptée le 
23 août par les 18 nations. 

3°)  Il  serait nécessaire de re-
cruter un personnel de gestion 
de nombre réduit, qui aiderait 
au passage des navires des 
membres de l'Association à tra- 

vers le Canal, ce qui ne doit pas 1 
exclure la possibilité de trouver 
une base de coopération avec 
l'Egypte,  base  provisoire et de 
caractère simplement pratique. 

Un agent administratif serait 
nommé pour coordonner la navi-
gation sur le Canal. Cet agent 
encaisserait les droits de passa-
ge,  et  débourserait les sommes 
nécessaires à l'entretien et au 
fonctionnement du Canal. 

4°) Un conseil d'administration 
restreint serait créé, formé des 
représentants des pays membres 
de l'association, et dont les at-
tributions et les principes se-
raient de définir le rôle de l'A-
gent administratif. 

Ce conseil d'administration, 
qui tiendrait les membres de 
l'Association informés de la si-
tuation, pourrait également, si 
besoin était, convoquer à nou-
veau une conférence des nations 
signataires. 

Ce conseil serait en outre 
chargé d'étudier les projets rela-
tifs notamment à la construc-
tion de pétroliers géants pas-
sant par Le Cap et d'un nou-
veau réseau de pipelines. 

M. Dulles a ensuite proposé la 
création d'un fonds de manoeu-
vre constitué par des verse-
ments des membres de l'associa-
tion, ainsi que par d'autres pays 
qui viendraient s'y joindre ulté-
rieurement. Ces versements se-
raient remboursés grâce aux 
droits de passage payés par les 
navires. 

M. Dulles a souligné que l'ap-
partenance à l'association n'en-
traînait aucune nouvelle obliga-
tion pour les membres de l'As-
sociation. « Il faut espérer ce-
pendant, a ajouté M. Dulles, que 
les membres de l'Association 
prendront volontairement, en ce 
qui concerne leurs navires et les 
paiements des droits de , passage, 
les mesures nécessaires pour fa-
ciliter le 'fonctionnement de 
l'association et le renforcement 
de son prestige ». 

M. Foster Dulles a conclu en 
affirmant que la réussite du 
projet dépendrait en grande 
partie de l'attitude de l'Egypte. 

« Le fait que les usagers du 
canal, a-t-il dit, sont prêts à 
coopérer avec l'Egypte sur une 
base pratique montre clairement 
qu'ils sont prêts à adopter toute 
mesure raisonnable qui puisse 
conduire à une solution défini-
tive ». 

Les Nations-Unies, a dit enco-
re M. Dulles, pourraient tenir 
compte de cette base pratique 
et provisoire, tandis qu'une solu-
tion permanente continue à être 
recherchée. 

LA PRISE DE POSITION 
PAKISTANAISE 

Le  délégué  du  Pakistan,  M. Fi-
scs Khan Noon, qui a parié cet 
après-midi à la conférence sur 
Suez a déclaré notamment.: 

1) La proposition contentant 
la formation d'une association des 
usagers du Canal devrait être a-
bandonnée. 

2) Les usagers devraient en-
semble inviter le gouvernement 
égyptien à négocier avec eux. 

Le cadre de ces 'négociations 
devrait être quelque  peu  élargi. 
Au cas où le  président  Nasser re-
jetterait  également cette proposi-
tion,  les puissances  invitantes 
sevraient immédiatement porter 
l'affaire devant le Conseil  de  Sé-
curité, qui a déjà été saisi de la 
situation par l'Egypte. 

M. Firoz Khan Noon avait, cru-
perravcmt, déclaré que son pays 
est irrévocablement en faveur 
d'un règlement pacifique, et en 
aucune  façon ne pourrait s'asso-
cier à  une proposition  qui  impli-
que  l'usage  de  la force, 

LA DECLARATION DANOISE 
M. Hansen,  premier ministre du 

Danemark, a  déclaré  à la confé-
rence que • pour des raisons 
constitutionnelles », il ne lui sera 
pas possible de donner, pendant 
la conférence, la réponse définiti-
ve de son pays à la proposition 
de créer une association des usa-
gers. 

Le premier ministre danois a 
déclaré  notamment : 

1.) le conflit devrait être réso-
lu  sans recours  à la force. 

2.) Les négociértions directes 
avec  l'Egypte ayant échoué, le 
gouvernement danois  estime  le 
moment venu de porter  l'affaire 
devant l'ONU, en vue  d'une  ac-
tion ultérieure. 

3.) Les négociations devant 
se dérouler dans le cadre de 
l'ONU, la procédure proposée par 
le président Abdel  Nasser  dans 
sa note du neuf Septembre n'est 
pas  •  recommandable .. 

4.) Le  projet  de  création  d'u-
ne association  des usagers sou-
lève un certain nombre de ques-
tions compliquées  dont on ne 
peut  pas encore  apprécier els 
conséquences, puisque  l'Egypte 
a  refusé de coopérer  avec  cette 
association, 

• Il  me semble,  a déclaré M. 
Hansen, que  les  conditions pour 
le fonctionnement de ?Associa-

tion en tant qu'instrument  pour 
faciliter le transit par  le Canal 
ne sont pas réunies, et,  par  con-
séquent,  j'ai  de sérieux  dotes 
au sujet d'une solution  de ce 
genre .. 

Une organisation des usagers 
pourrait, cependant, être .créée 
dans le but de sauvegarder leurs 
intérêts. Cette organisation,  qui 
ne devrait pas se limiter aux  18 
nations réprésentées à  la  confé-
rence ;  devrait renoncer à  la  ta-
che de faciliter le passage  des 
navires dans le Canal, et recher-
cher crvec un organe spéciale-
ment créé aux Nations-Unies  le 
moyen d'ouvrir de nouvelles  li-
gnes internationales de  naviga-
tion. 

5.) Le but principal de  la  con-
férence de Londres devrait étre 
d'adresser un appel aux Nations-
Unies, pour que celles-ci • agis-
sent immédiatement ». 

DECLARATION DE 
M. PINEAU 

Au cours de son intervention, 
M.  Christian Pineau, ministre  

rinçais des Affaires Etrangères, 
constate que la majorité des  pays 
intéressés  avaient deux objectifs, 
que, a-t-il dit, l'on doit essayer 
de concilier, ce qu in'est pas 
toujours facile : 

Premièrement, éviter un conflit 
armé. Les gouvernements fran-
çais et britannique, déclare M. 
Pineau, ont pris des mesures de 
précaution militaires qui, loin 
d'être des  mesures  conduisant à 
la guerre, ont, peut-être, évité 
des  gestes imprudents,  comme  on 
a pu le voir dans l'affaire des 
pilotes.  En effet, les menaces 
l'égard de ces derniers, conte-
nues  dans le décret de nationali-
sation, n'ont pas été suivies d'ef-
fet. 

2.) La deuxième préoccupation 
est de ne pas laisser le Canal à 
la disposition d'un seul homme 
ou d'un seul pays qui pourrait 
utiliser  le Canal à des fins poli-
tiges. Ceci s'applique à l'Egypte, 
mais, a ajouté le ministre  fran-
çais, on peut se montrer inquiet 
devant  l'attitude  de certains  pays 
non  représentés  à la  conférence 
qui poussent ?Egypte à  l'intran-
sigeance  et prennent en  même 
temps une hypothèque sur le Ca-
nal. Il y a là un danger qu'il 
faut prendre en considération. 

Le but des 22 puisantes à la 
première conférence  de.  Londres 
était de proposer à ]Egypte une 
solution pacifique. 

M. Pineau n'est pas d'accord a-
vec le délégué pakistanais qui 
estime que les 22 ont reconnu la 
nationalisation du Canal et qu'ils 
n'ont pas fait de concession  au 
président  Nasser.  Cela n'est  pas 
exact, poursuit M. Pineau, qui 
précise que la  mission  des Cinq 
au Caire, était déjà en soi un 
compromis, et que  des  conces-
sions avaient été faites d'autre 
part, puisque certains bénéfices 
ainsi que les installations du Ca-
nal avaient été abandonnés à 
l'Egypte. 

Les Cinq n'avaient pas man-
dat de négocier, mais cela n'em-
pêchait pas le président Nasser 
de faire des contre-prpositions. 
Celui-ci au contraire a montré 
qu'il ne voulait pas discuter avec 
les 18. Il faut collaborer avec ]'E-
gypte, mais les 18 doivent s'en 
tenir  à leur position. 

Au sujet du  projet  Dules, M. 
Pineau estique qu'il  est dans  la 
logique de la  résolution  des 18. Il 
s'agit d'une  mise  en oeuvre de 
cette résolution dans le cadre et 
en vertu de la  convention  de 
1888. Il ajoute que les versements 
des droits à  l'Association des  u-
sagers ne préjugent pas la so-
lution à venir. 

Que peut-il se passer 7 Si le 
président Nasser refuse ou arrête 
le  passage des bateaux, il fau-
drait envisager dès maintenant ce 
qu'il  faudrait  faire. Selon M. Pi-
neau, le projet Dulles est un mo-
yen (rengager une négociation 
future. L'Egypte  e Intk3t à né-- 

 goeicr.  Comment crrs'srcen  cent-
négociation 7 Selon M. Pineau, 
les intermédiaires ne manquent 
pas. 

En ce qui concerne le recours 
à 'l'ONU, M. Pineau redonnait 
qu'il y d un risque d'enlissement. 
Cependant, il n'est pas impossible 
d'accélérer la procédure, à con-
dition que l'on se présente de-
vant le  Conseil  de  sécurité  en y 
apportant  quelque  chose de pré-
cis et  les  principes d'une solution. 
Il faudrait s'en tenir au Conseil 
de sécurité, et non pas à un mé-
canisme dérivé quelconque, co-
mité ou sous-comité, comme cer-
tains l'ont proposé ces derniers 
temps. 

En conclusion, le ministre fran-
çais des affaires étrangères se 
déclare  en faveur de la création 
de l'Association des usagers et 
est  d'accord pour un  recours  à 
l'ONU sur des bases précises, ce 
qui n'empêche pas de créer l'As-
sociation des usagers. 

LE POINT DE VUE ITALIEN 
Le Prof. Gaetano Martino a 

déclaré qu'il serait utile de for-
mer une sorte d'union coopéra-
tive pour défendre les droits des 
usagers et pour permettre de 
négocier avec l'Egypte. Une tel-
le union coopérative pourrait 
être créée tout de suite, En 
même temps, la possiblité d'un 
recours à l'ONU devrait être 
examinée. 

Auparavant D. Martino a dé-
claré qu'il regrettait le rejet par 
le président Nasser des proposi-
tions des 18, ce qui montrait de 
sa port un manque de bonne 
volonté. La proposition Dulles 
pourrait être « fructueuse s. 

Il est impossible, dit-il, d'ac-
cepter la proposition de l'Egypte 
puisque cette proposition con-
tient des éléments politiques 
qui n'a rien à faire avec le pro-
blème. Le président Nasser, a dit 
M. Martino, a unilatéralement 
détruit la convention de 1888. 
M. Martino s'est réjouit de ce 
que M. Dulles ait indiqué que les 
18 nations devraient chercher 
un règlement pacifique du con-
flit. 

NORVEGIEN 
M. Halvard Lange, ministre 

des affaires étrangères de Nor-
vège. a déclaré que la coopé-
ration de l'Egypte était essen-
tielle pour tout règlement du-
rable du problème de Suez. Il a 
exprimé l'espoir que l'Egypte 
accepterait de négocier sur la 
hase des principes assurant la 
liberté de passage par le canal 
dans le cadre d'une organisation 
non politique. 

e  Le moment est venu, dit-il, 
de. porter l'affaire devant l'ON 
IL Cependant la procédure aux 
Nations-Unies prendra du temps. 
Par conséquent ll estime, à 
l'instar de M. Dulles, qu'il fau-
drait créer provisoirement une 
association des usagers qui ser-
virait à résoudre un grand nom-
bre de problèmes pratiques en 
vue d'un règlement ultérieur dé-
finitif. 

Le cadre de ce projet pour- 

rait être élargi de manière 
à permettre l'examen des solu- 
tions de rechange au cas ou 
le canal deviendrait impratica- 
ble. Cette association devra être 
mise sur pied sans aucun détail, 

...HOLLANDAIS 
M. Joseph Luns, ministre des 

affaires étrangères des Pays-
Bas, a déclaré qu'il acceptait la 
proposition Dulles de créer une 
association dee usagers. 

L'Egypte a, dit-il, aboli la 
principale garantie des droits 
des usagers, qui était la Com-
pagnie universelle du Canal de 
Suez. Les propositions' des 18 
nations étaient à son avis les 
seules concevables. Devant le 
rejet par l'Egypte de ces pro-
positions, il faut que les 18 na-
tions coopèrent encore plus é-
troitement. 

QUESTIONS PRECISES 
DU TAPON 

Dans une courte intervention, 
le délégué japonais, l'ambassa-
deur du nippon à Londres. a po-
sé 6 questions à M. Dulles 

1,) L'association sera-t-elle 
ouverte aux Etats ou aux arma-
tburs. 

2.) Recherchera-t-elle un ac-
cord avec l'Egypte. 

3.) Ce club aura-t-il un rôle 
de gestion ? 

4.) Quel est le minlimum de 
coopération de la part de l'E-
gypte ? 

5.) Comment circuleront les 
bateaux si l'Egypte refuse d'ac-
cepter les pilotes non égyptiens? 

6.) Les bateau x  du club accep-
teront-ils de passer avec des pi-
lotes égyptiens ? 

REPONSE DE DULLES 
M. Dulles a répondu en ces 

termes aux 6 questions : 
1.) Seuls les Etats seront mem-

bres du club. 
2.) Il espère que le club arri-

vera à un accord de facto à l'é-
chelon local avec l'Egypte. 

3.) C'est l'Egypte qui aura la 
responsabilité des opérations sur 
la voie d'eau elle-même, 

4.) Le minimum de coopéra-
tion de l'Egypte est ce qui est 
pratiquement nécessaire pour 
permettre au x  pilotes. du club 
de faire passer les bateaux dans 
le canal, 

5.) Le refus de l'Egypte crée-
rait une situation très diffici-
le. 

6.) Les bateaux du club pour-
ront accepter des pilotes é-
gyptiens s'ils le jugent nécessai- 
re. 

INTERVENTION 
SELWYN LLOYD 

De son côté, M. Selwyn Lloyd 
a déclaré notamment que le pro-
jet d'asociation des usagers 
ne remplaçait pas les propo-
sitions intiales des 18 mais en 
constituait un complément. 
L'ACUS offrira une base coo-
pérative aux intérêts des usa-
gers. 

e Il ne faut pas, dit-il, aban-
donner nos propres idées par- 

Paris (AFP)  -  L'URSS est 
prête à participer, pour le règle-
ment du problème de Suez, à une 
rencontre des chefs d'Etat de l'E-
gypte, de l'Inde, de la France, de 
la Grande-Bretagne et des Etats-
Unis, au cas où une menace de 
guerre immédiate se ferait sentir 
dans le Proche-Orient, déclare le 
maréchal Boulganine, président du 
Conseil des ministres déclare le 
maréchal Boulganine, président du 
Conseil des ministres de l'URSS, 
en réponse à un questionnaire 
que lui a adressé télégraphique-
ment le directeur de l'agence amé-
ricaine International News Servi-
ce (INS), annote Radio-Moscou. 

Le maréchal Boulganine précise 
d'autre part que l'URSS est prê-
te à réexaminer le traité  de 1888 
dans le cadre d'une large confé-
rence internationale. Elle ne s'op-
pose pas non plus à ce que l'ac-
cord qui serait conclu entre les 
puissances intéressées à une telle 
conférence soit soumis, pour ra-
tification, aux Etats-Unis. 

Enfin, interrogé sur le lieu et 
date d'une éventuelle conférence 
des Six, le président  soviétique 
répond qu'il n'a pas de  préféren-
ce, mais estime qu'une telle con-
férence pourrait se tenir, par es 
semple, à  Genève. 

Voici le texte, diffusé par Ra-
dio-Moscou, de l'interview télé-
graphique accordé par le  maréchal 
Boulganine  à  M. Kingsbury  Smith 
directeur général  de  FINS: 

Q. -  Le gouvernement  sovié-
tique est-il prêt à participer  im-
médiatement à une rencontre  de 
chefs d'Etat  de  l'Inde, de l'Egyp-
te, de la  France, de la  Grande-
Bretagne  et des Etats -Unis,  au 
cas où une  menace de guerre  se 
préciserait dans le  Proche-Orient? 

R. -  Le  gouvernement soviéti-
que s'est déjà  prononcé  en  faveur 
d'une solution  équitable et pacifi-
que de la  question de Suez par 
la  voie  des  négociations. 	Dans 
le but de  contribuer à une telle 
solution de  cette question, le gou-
vernement 	soviétique est prêt à 
participer à une réunion  des chefs 
d'Etat de  l'Inde, de  l'Egypte, de 
la France, de  l'Angleterre et des 
Etats-Unis. 

Q.  -  Considérez-vous qu'au 
cours d'une  telle conférence une 
solution  pacifique du problème de 
Suez  pourrait être trouvée, solu-
tion qui  conserverait  la  souverai-
neté  à l'Egypte et assurerait la 
liberté  de navigation aux navires 
de  tous les  pays du monde?  

ce que le Président Nasser les  a 
refusées, Il n'y a pas de raisons 
pour que nous ne cherchions une 
nouvelle définition de nos droits 
chaque fois que l'Egypte  n'est 
pas d'accord s. 

En ce qui concerne  la  situa-
tion juridique, le ministre bri-
tannique a souligné que le prési-
dent Nasser avait porté attein-
te à la convention de 1888. Le 
gouvernement britannique ne 
peut pas accepter la thèse-soute-
nue notamment par le Pakistan 
-  selon laquelle les droits de la 
Compagnie ont été dévolus à 
l'Egypte. Conformément à 
l'article 14 de la convention, 
les autres pays n'ont aucune 
obligation de reconnaître l'E-
gypte comme la personnalité ju-
ridique ayant le droit de gérer 
les opérations du canal. 

La création d'une association 
des usagers, a dit encore M. 
Lloyd, constitue un grand pas 
en avant. Rien de pareil n'a été 
proposé depuis 1888. Une telle 
association d'armateurs se 
trouverait dans une situation 
beaucoup plus puissante que 
toute nation agissant individuel-
lement, 

Le chef du Foreign Office s'est 
déclaré d'accord avec le re-
présentant de la Norvège sur 
la nécessité d'étudier, dans le 
cadre de l'Association, les pro-
blèmes de l'avenir. Il a ajouté 
qu'il ne fallait pets prévoir de la 
part de l'Egypte l'usage de la 
force pour empêcher l'utilisation 
de canal, mais des mesures insi-
dieuses qui auraient pour ré-
sultat ries discriminations et 
la violation des droits des usa-
gers. 

Il  faut agir rapidement, a pour-
suivi M. Lloyd, et mettre sur 
pied l'ACUS. Même si l'Egypte 
d-  non maintenant, elle pourrait 
plus tard accepter de coopérer. 
Il n'est pas inutile d'aller de 
l'avant avec cette proposition 
même si le président Nasser a 
déjà dit non. Notre tâche est de 
convaincre l'Egypte de négocier. 

Si toutefois l'Egypte refu-
sait de coopérer avec l'ACUS, 
o• si elle refusait de lui accorder 
les facilités nécesaires, cela 
démontrerait qu'elle est dans 
son tort, Il serait alors possible 
de recourir à une légitime pres-
sion. 

Une partie des droits qui se-
raient encaissés par l'associa-
tion pourrait être remise à 
l'Egypte pour l'entretien du ca-
nal et pour le passage des na-
vires en guise de loyer. Le 
reste devrait être réservé, en 
attendant mi règlement négo-
cié du problème. 

L'association, a conclu M. 
Lloyd. devrait être mise pied 
immédiatement, L'affaire de 
Suez devrai' être portée au 
moment approprié devant l'ONU 
en tant qu'autorité internatio-
nale suprême. 

R.  -  Il est certain qu'une tel-
le solution pacifique pourrait ê-
tre trouvée; comme on le sait. le 
gouvernement égyptien a déjà 
manifesté sa volonté de procéder 
avec  les autres Etats intéressés à 
la revislon de la Convention de 
Constantinople de 1888 et de 
conclure un accord * concernant la 
liberté de navigation sur le ca-
nal. 

«  Cette proposition de l'Egypte 
outre la perspective d'un règle-
ment pacifique de la question de 
Suez. Il est évident que l'accord 
sur la liberté de navigation doit 
être réalisé après l'examen de cet-
te question par une large confé-
rence  internationale, à laquelle 
prendraient part tous les pays in-
téressés. 

Q. -  Si les chefs d'Etat des 
puissances 	mentionnées ci-dessus 
pouvaient parvenir à un accord 
sur le  règlement de la question de 
Suez, le gouvernement soviétique 
serait-il prêt à transmettre l'accord 
conclu  à  l'ONU, en vue de sa ra-
tification? 

R. -  Le gouvernement soviéti-
que ne s'opposerait pas à la trans-
mission  de  cet accord à l'ONU. 

Q. -  Dans combien de temps 
le gouvernement  soviétique  serait-
il  prêt à prendre  part à une telle 
rencontre, et où,  selon vous, de-
vrait-elle se dérouler? 

R. - Le  gouvernement sovié-
tique est  prêt à prendre part à 
une  telle rencontre  à  un moment 
et  en un  lieu  qui conviendraient 
à  tous les  intéressés 	mentionnés 
ci-dessus,  à  condition  que tous les 
autres pays mentionnés  acceptent 
de prendre part à cette  rencontre. 
Le lieu de la rencontre  pourrait 
être, par exemple, Genève,  s  con-
dition que le' gouvernement  helvé-
tique veuille bien l'autoriser. 

EXPLOSION 
DANS UNE USINE 
METALLURGIQUE 

Une  bombe a éclaté  mardi dans 
une usine métallurgique du Caire 
provoquant la mort d'un ouvrier. 
9 autres ont été blessés. 

La bombe faisait partie d'un lot 
de ferraille. Elle a éclaté à la 
suite de l'introduction d'une 
quantité de ferraille dans le haut 
fourneau. 

Bourse des Contrats 
d'Alexandrie 

Clôture 
précédente 

Longue soie: 

Ouverture 
de ce jour 

Novembre 102.- 102.95 
Janvier 101.50 102.25 
Mars 100.90 -.- 
Soie  moyenne: 
Octobre 72.55 73.50 
Décembre 72.70 73.15 
Février 73.05 73.35 
Avril 73.25 -.- 

Marché actif. 

Cours de devises 
étrangères en Egypte 

20  SEPTEMBRE 

Voici  les  cours d'achat  et  de 
vente des devises étrangères en 
Egypte tels que fixés par la Na-
tional Bank pour la journée d'au-
jourd'hui: 

Achat 
P.T. 

Vente 
P.T. 

Dollar 	U.S. 35.1020 35.1724 
Dollar Can. 35.9908 36.0630 
Livre 	Sterling 97.4 97.6 
Fr 	Suisse 8.02735 ii.04344 
Mark All. 8,34545 8.36214 
Fr. 	Bel. 	(100) 70.0229 70.1629 
Fr. 	Franç. 	(100) 9.935 9.965 
Florins 	Holl. 9.145 9.181 
F.qclido• 	Port. 1.20735 1.21465 
Cour. Suéd. 6.76965 6.78319 
Cour. 	Ncrv. 4.88140 4.89116 
Cour. Dan. 5.04201 5.05209 
Rupees 	Indiens 7.298 7.32e 
Lires 	ItaL 	(100) 5.567 5.579 
U.S. Doll. of Account 
(Japon-Turquie) 34.786 34.872 
Lst. 	(Indonésie) 97.4 97.6 

Marchés de coton 
étrangers 

NEW-YORK 
Octobre... 	... 33.80+1 

Ni • tL  I. LE-ORLEANS 
Octobre... 	 33,78 SC 
Décembre ... 	33.77+1 

33.75+6 
... 33.69+6 

SAU-PAULO 
Octobre........• 
Décembre ... 

O011 

free 

obe 

... 36.20 

... 37.80 

... 40.20 

... 39.30 

.00 

0e0 

O 06 

••  • 

1.0 

000 ... 58.- 
• •  • ... 57.95 
001 

• 

57.95 

Mr 

O00 

9011 

0 •• 

••• 

Pour la Bienfaisance 
A la mémoire du regretté M. 

Nasri TOUTOUNGHI: 
Courrier du Pauvre Honteux 

MM. C.D. Hyménéos 
8 Co. 	 P.T. 200 

Anc. Ets. Luigi C. Camilleri 200 
Conférence St. Gabriel 

Mine Michel Rathle 
et enfants 	 100 

Repas de Midi 
Mme Michel Rathle 

et enfants 	 100 
M. et Mme Achille Pellegrini 200 
M. et Mme A.U. Pellegrini 100 
M. et Mme Guida Pellegrini 100 

A la mémoire du regretté M. 
Victor AGHION: 

Hôpital Israélite 
Mme Rose Aghion 	 100 

A la mémoire du regretté M. 
Edoardo PIGNETTI: 

Bienfaisance Italienne 
Sezione U.N.U.C.I. 

Alexandrie 	 100 

PETITES ANNONCES 

164 - LIVRES SCOLAIRES, pour 
toutes les classes, en vente au 
Foyer de la Pensée, 20, Rue 
Toussoun. 

L'ANGLAIS ET L'HEBREU. Lec-
ture et Traduction. Ecriture et 
Translitération. Conversation 
et Déclamation. Grammaire et 
Syntaxe. Composition et Style. 
CORRESPONDANCE et STENO-
GRAPHIE. Leçons Particulières 
par Prof. H. HOL. (METHODE 
CAPTIVANTE et RAPIDE). 
Ecrire  : H. H., B.P. 732,  Mex. 

7984  -  A  LOUER à Chatisy, Cor-
niche, appartement meublé a-
vec  téléphone  -  3 chambres  à 
coucher,  salle  à manger, Hall, 
vestibule,  salle de bain  com-
plète,  eau chaude courante, 
cuisine  butagaz. Loyer très  mo-
déré. Tél.  au  70231, Alexandrie. 

168  -  DACTYLO  français,  an-
glais, conaissant routine  bu-
reau,  cherche poste.  Préten-
tions  modestes. Ecrire  à  • DE-
MOISELLE •  B.P. 732. 

JEUNE HOMME  Nationalité  E-
gyptienne, cherche poste de 
magasinier, connaissance  rou-
tine bureau et de plusieurs 
langues. Longue expérience 
commerciale. Ecrire  à  •  S.T.L.  » 
B.P. 732. 

A  CEDER apport.  complet -
cause départ.  Tél.  23140  ouvi-
site  à  domicile de 9 à  12 h. 
Vendredi et Dimanche,  170, 
Rue Corniche, apport. 12. - 
Cléopatra. 

Marchés des Valeurs 
Marché actif. Clôture en haus- 

se. 
Emprunt National 	9715-10 
Foncier 1951 ... 	1216+10 
Foncier 1911 ... 	... 1630+ 6 
Transp. and Eng. ...  ...  444+  8 
Kom Ombo. p.f. 	... 2860+30 
Héliopolis p.f. 	 1800-10 
Delta Land... ... 	... 212+ 5 
Immobilia 	 ... 475+25 
Urbaines et Rurales ... 320-10 
Sté.  Commerciale 	... 885+10 
Alex, Pressing 	 1460-10 
Beide Dyers 	...  3024+24 
Delta Steel... ... 	... 1026+26 
Filature Nationale... ... 1306+  6 
Cheminai... •.• ... 235+15 
National Metal... ••• ... 870+  6 
Financière ... ••. a. 1354+  4 
Pressage... ... 	•.• 	1424-  6 
Filature Miss ... 	2150+14 
Rayonne 	nom. .•. 	1236+10 
Rayonne au port. ... ... 1338+10 
Papier ... 	 850+15 
Tractor and Eng. ... 	486-  6 

Les devises à Paris 
(marchés parallèles) 

Livre ••• 	•••  •••,  .•.1020.- 
Dollar... ... 	 404.- 
Dollar canadien  ..«  ,.. 407.- 
Franc suisse ... 	••• 96.25 
Franc belge ... ...  8.10 
Couronne danoise ..•  57.-
Couronne norvégienne 53.- 
Couronne suédoise •.. 75.- 
Florin ... ••••••• ••• 104.- 
Peseta ... p.. •••  8.90 
Escudo... 	 ...  14.-  
Lire... ... 	 0.65 
Peso argentin... ... a. 13.- 
Deutschmark 	... 96.- 
Cruzeiro 	 ... 	4.50 

Les devises à New-York 
Achat 

Sterling••• eee oe•e ••q 

▪ 	

2.61 
France .., 	 po. 

	2,42 
Belgique...  ..• 

• 

 19.90 
Italie............... ,..158.75 
Palestine...... ..• ..• 
Afrique du Sud 
	

• 	

2.60 
Brésil ... 	 ... 1.40 
Mexique... ... 	... 7.95 
Argentine ... 	..• 3.20 
Indes... 	

• 	

Incoté 

Suisse-.. ••• •••  pee 

Union Latine...  ••• 
Souverain... ... ••• 
Demi-Souverain ..• 
20 Dollars ... ••• 
10 Dollars ... ..• 
5 Dollars 

50 Pesos 
20 Marks... ... 
10 Florins 	.•. • 

LA VIE SPORTIVE 
CE SOIR, AU CENTRAL 

REUNION DE 
BOXE AMATEURS 

Nous rappelons que ce soir, 
à  partir de 7 h. 30, aura lieu 
la réunion de ose amateurs, 
organisée par le Central 
Sports Club sous les auspices 
de la Fédération. 

On verra aux prises une sé-
lection de bons boxeurs d'Ale-
xandrie et le public devrait 
venir nombreux pour encou-
rager los éléments nouveaux 
qui, nous en sommes certains, 
feront de leur mieux pour 
s'imposer. 

Prix des places: P.T. 30 et 
P.T. 10. 

"LES NOUVELLES" 
Votre Journal 
de  Vendredi 

ACTUELLEMENT 
AVEC GRAND SUCCES 

U. R.  S.  S.  accepterait 
un,e conférence à six sur 
le problème du Canal 

Décembre 	... ...33.77-2 
Mars 	,.. ... 33.76+4 
Mai... 	... ... 33.69+3 

LIVERPOOL 
Cotons américains: 

Oct.-Nov. 
Déc.-Janv. 
Mars-Avril... ... 
Mai-Juin ... 
Juillet-Août... ... 

Coton égyptiens: 
Nov.-Déc. ... 
Jans:Fév. 
Mars-Avril... ... 

Coton: soudanais: 
Sept.-Oct. 
Nov.-Déc. 
Janv.-Fév. 

Contrat mixte: 
Oct.-Nov. ... 
Déc.-Janv. 
Mars-Avril... ... 
Mai-Juin ..• 
Juillet-Août... as 

▪ 24.89 
... 24.78 
n . 24.79 
• 24.79 
•.. 24.80 

... 49.25 

...  49.55 

... 49.30 

... 25,17 

... 25.- 

... 24.77 

... 24.77 

... 24.77 

NEW YORK TRANSFERTS 
qTEHLING ACCOUNTS 

Sterling transferts ..• 2.7535 
Sterling américains ... 2.7843 
Sterling •registered a. 2.7671 
Sterling ares 	 Incoté 
Livre ég. export... 	In..ot4 

Les cours de l'or à Paris 
Or fin (barre 12 kg) 468000 
Or fin (ling. 1 kg)... 469000 
Napoléon... ... 	34 30 
Demi-Napoléon a. 	1700 

3260 
3110 
4210 
1950 

16360 
8240 
4050 

19100 
4260 
3180 

fie 
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